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SAINT-CYRILLE

Le R. Père Jean Bacon était en

visite au presbytére, récemment.

Mme P. A. Larose et sa fillette,

Jacqueline, sont revenues après un sé-

jours d'un mois à Québec.

Mile Yvonne Kirouac est de retour

d'une promenade de quelques semai-

nes à Québec, l’invitée de parents et

amis.

Mme Rosario Breton est allée visi-

ter des parents à St Jean I. O. ces

jours dernier.

M. Mannes Lord est allé à Qué-
bec, récemment.

Mlle Rosée Lamarre, du Cap St-

Ignace, est dans sa famille.

Mme Welly Mercier, avec son bé- |

bé, est partie pour une quinzaine, à |

Bras d’Apic.

Naissances

M. et Mme Cyrille Laurendeau,

née Eugénie Chouinard, annoncent la

naissance d’un fils baptisé le 26 jan-

vier, sous les noms de Joseph, Alfred,

Valère. Parrain et marraine : M. et

Mme Valère Bernier, oncle et tante

de l’enfant.

Le 27, M. et Mme Octave Ri-

chard, née Catherine Bernier, un fils,

baptisé sous les noms de Joseph, Eu-

sèbe, Maurice. Parrain : M. Eusèbe :

Bernier de Québec, marraine: Mille

M. Louise Bernier, oncle et tante.

Porteuse : Mme Théo. Coulombe.

Le 3 fev. M. et Mme Onésime

Moreau, née Maria Cloutier, une fille

baptisée sous les noms de Marie, Ali-

ne, Louisa. Parrain et marraine: M

et Mme Théo. Coulombe, oncle et

tante de l'enfant.

Le 7 fev, M. et Mme Raphael

Coulombe, née Joséphine Fournier,

un fils, baptisé sous les noms de Jo-

seph, Georges, Robert. Parrain et

marraine : M. et Mme Geo. Richard

cousins de l'enfant. Porteuse, Mme

Félix Lord.

Pensée Ç

Que notre passion soit de satisiaire

Jésus, de nous oublier et de nous per-

dre de vue, pour ne voir, ne chercher,

n'aimer que Jésus seul!

L'amour est la seule maladie dont

on n'aime pas à souhaiter la guérison.

Jocelyne.

 

CABANO

Décès

Est décédé accidentellement à

Montréal, M. Arthur Lavoie, fils de
M. Onésime, à l’âge de 34 ans, le 31
janvier dernier.

Son service et sa sépulture ont eu

SAINT-VALIER

Naissances
Le 31 janv, a été baptisée, Marie,

Madeleine, Jacqueline, enfant de M.
et Mme Alfred Laverdière. Parrain
et marraine : M. Julien et Mlle Thé-
rèse Laverdière frères de l’enfant.

Le 9 fev., l'épouse de M. Joseph
Bélanger, une fille baptisée sous les
prénoms de Marie Josephte Léonie,
Parrain : M. Louis Latulippe, oncle
de l'enfant; marraine : Mlle Julienne
Corriveau, cousine de l'enfant.

Va el vient
Un groupe considérable de nos cul-

tivateurs suivent assidument les cours
abrégés d'agriculture qui se donnent

M. J. E. Lortie, voyageur de com-
merce était par ici, ces jours derniers.

Mme Narcisse Blais, est à Qué-
bec, auprès de sa jeunefille, Mlle Ga
brielle, gravement malade.

Pensée
Il y a des sympathies si réelles que,

se rencontrant pour la première fois,
on semble se retrouver.

 

SAINT-PIERRE

M. et Mme Johnny Beaudoin, née
Irma Morin, font part à leurs parents
et amis de la naissance d’unefille bap-
tisée le 4 février, sous les noms de
Marie, Bernadette, Monique. Parrain
M. Paul Art. Morin; madrraine :
Mme Charles Aimé Morin, oncle et
tante de l'enfant.

Porteuse, Mme - Alph. : Morin,
grand’mère de l'enfant.

M. et Mme Alphondor Blais, née
Bertha Fournier, font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d'une
fille baptisée le 8 février. Parrain et
marraine : M. et Mme H. Blais, de
St Michel, oncle et tante de l'enfant.

| Nos félicitations. lieu en notre paroisse le 3 février, au
milieu d’une affluence considé: able.

Est décédée également, Mlle Ma-
rie Leblond, à l’âge de 10 ans, fille
de M. Jean Leblond, cordonmer. Son
service et sa sépulture ont eu lieu en
notre paroisse le 3 du courant.

Aussi, M. Elisée Beaulieu, cuisi-
mer, a l’âge de 84 ans le 8 février.
Son service et sa sépulture ont cu lieu
en notre paroisse avec le concours de
nombreux parents et d'amis.

Service anniversaire
Le service anniversaire de Mme

Eugène Raymond née Kirouac, a eu
lieu en notre paroisse, le 1! du cou-
rant.

Départ pour le couvent
Mlle Alma Nadeau, organiste de |

notre paroisse, est partie au Noviciat
des Carmélistes à Trois Rivières. Nos
voeux de persévérance.

 

BUREAU DELAGRAVE

Mme Jos. Bernier de Québec,
était, la semaine dernière, en visite
chez M. Emile Gaudreau.

«Mile Blanche Blanchet est- partie
pour une promenade au Cap Saint-
Ignace.

Mle Germaine Chouinard est re-
» ~ |

venue d’une promenade à Québec, en-
chantée de son voyage.

Mme Geo. Desrosiers est partie
pour une promenade à Québec.

M. Eug. Breton était, la semaine
ernière, en visite chez M. Philippe
tset.

Mme Jos. Breton et Mile Blanche
reton sont revenues d'une promena-

de à St Romuald, enchantées de leur
voyage.

Mme Zéphirin Chouinard est partie
rour une promenade à Québec.

Nous regrettons d'apprendre la
igrave maladie de Mme Vve Charles
i Bouchard.

| Mlle Alice Mercier de Québec,
était l’hôte de sa soeur, Mme Roméo
Lecompte, dimanche dernier.

} Milles Jeanne et Régina Tardif de
Québec, sont en promenade chez M.
Jean Cloutier.

; Mile Jeanne Bernier de Québec,
| a passé quelques jours chez son oncle,
M. Eugène Baillargeon. ‘

| On annonce pour le 19 février, le
mariage de M. Maurice Proulx, bou-
icher fils de M. Narcisse Proulx, cult.
javec Mlle Marie Sarah Labadie de
| Berthier, fille de M. Joseph Labadie
t hôtelier.

i
!

| NOTRE-DAME DU ROSAIRE!|

| Mlle M. Jeanne Morin, inst., à
{ L’Espérance, est en visite chez ses,
‘parents, M. et Mme Art. Morin.  

M. Napoléon Guimont, du Cap |
St Ignace, est en promenade chez son

: beau-père, M. Arthur Morin. |

M. et Mme Arthur Morin nous ‘
quittent pour aller passer quelque
‘trmps au Cap St Ignace, chez M. N.
Guimont leur gendre. ;

M. Arthur Laprise est revenu d’un
| voyage de quelques jours à l'Abitibi. ,

Etaient de passage à l'hôtel Mi- |
gnault, ces jours derniers : MM. L.!
D. Roy, Lévis, C. Carignan, agro-,
nome, Montmagny, Raoul Boulanger
Montmagny, J. Côté, Montréal, À.
Marchand, Montmagny, Hector God

Anne, L. Morin, Charny L. I. Mor-
gan, Ottawa, J. Comptois voyageur
de commerce, N. Roberge, Québec
J. Audet, Lévis, Hilaire Plante, St
Lambert, M. Cloutier notaire, Saint
Paul, Ferdinand Lavertu, St Damien.

ler de la culture du lin.

à Québec dernièrement, les invités de

ILE-AUX-GRUES

Mardi le 28 janv. dernier, M. le
curé Brown bénissait le mariagé de
M. Fénélon Normand, à Mlle Blan-
che Vézina. M. Narcisse Normand
accompagnait son fils et M. Chs Vé-
zina était le témoin de sa fille.

Nos voeux de bonheur à l’heureux
couple.

Mille Simonne Painchaud est par-
tie pour Québec depuis une quinzaine
de jours et est l’hôte de parents et
amies.

Mlle. Monique Painchaud est par-
tie pour Québec, samedi dernier et
sera invitée de sa soeur Mme Georges
Lavoie.

gratuitement à St Michel par d’habiles| M. et Mme Jos. Lavoie sont en 391

conférenciers très compétents dans [promenade à Québec, chez M. God- Royal 22e H

cette matière. Tous apprécient haute-

|

froid Thivierge. . ;

ment ces conférences, et n'ont pas Sid Therrien 92

craint de braver le froid rigoureux qui| Mme Antonio Ouellet se remet len- Major Dupuis 91

sévit ces jours-ci. tement d’une grave maladie. C.Q.M.S. Morasse 91

. Capt. Poirier 87

Mme G. H. Roy de Lévis, est ve-| Mille Eugénie Painchaud prend

|

Sgt Fortier 85

nue rendre visite à son père, M. Th. | sensiblement du mieux. i 446

Breton, ces jours derniers. Mmes William Vézina et Amédée Roval 22e II

Milles Gertrude et Jeanne Roy |Coulombe, prennent lentement du

ainsi que M. Chs Henri Roy, après

|

mieux. Sid Leblanc 85

une quinzaine en visite chez leurs frè-|* À ces malades nous souhaitons un |SId Crète 78

res à Boischatel et Petite-Rivière, sont

|

prompt retour à la santé. Sgt Gaudreau 73

de retour parmi nous. Lo. Sid Lacroix 72
On annonce pour le 17 février pro-

|

Set Tremblay 69

Miles Alma et Jeannette Harpe,

|

chain, un euchre organisé par M. le ‘ _—

sont de retour d’une promenade à curé Brown, au profit d'oeuvres pa- 377

Québec, chez leur frere, M. J. L. roissiales.
Harpe. Ly . La situation

Immédiatement après le cuchre, G N P Pts Total

M. Maurice Laflamme de Qué-|une pièce comique intitulée Miss Regt Montmagny 4 0 0 8 1683

bec, était l'hôte de son amie, Mille |Arabella fait ses confitures sera exé

|

R22e R. II 3 0 16 1682

Catherine Morin, dimanche dernier. |cutée par de jeunes filles qui se sont! Volt de Québec 1032 1449

mises généreusement à la disposition.| R. 22e Il 0040 1304

des organisatrices, afin que cette soi-

rée remporte un plus grand succès.

Souhaitons-leur plein succès.

 

L'ISLET

 

On nous annonce que samedi, le

15 février, deux conférenciers de Ste

Anne de la Pocatière, viendront par-
Les agricul-

teurs ainsi que les Dames du Cercle

des Fermières sont invités à 2 hres de
l'après midi.

M. et Mme Auguste Fafard sont
pour une quinzaine à Québec, les hô-
tes de M. et Mme Ern. Gourdeau.

M. Gust. Richard, de Montréal,

est en promenade chez sa soeur, Mme

Aug. Cloutier.

Mme Beaulieu, de Montréal, est

l’invitée de sa soeur, Mme Dr Leclerc

Mile Gallichand, de Limoilou,

MM.Ludger et Ludovic Lemieux, de

Québec, sont venus assister au service
anniversaire de Mme Louis Lemieux.

tour de Fortierville, chez sa soeur,
Mme Auguste Gamache.

Mme Cyrille Kirouack et E. Samson.

M. et Mme Breton sont de retour
d’une promenade à Québec, où ils
étaient les hôtes de M. Breton.

Mlle Yvonnette Caron, de Québec
est actuellement en visite chez ses cou-

sines, Mlles Berthe et Simonne Caron.

Mille Eugénie Giasson est allée à
St Pascal, dernièrement, faire visite
à sa soeur, Mère Ste Madeleine de
Galilée.

 

SAINT-EUGÈNE

M. l’abbé Proulx est allé à Saint-
Aubert le 8 février, pour assister aux
funérailles de M. A. Blais.

M. et Mme Marc Gagnon, du Cap
St Ignace, étaient les hôtes de leur
père, M. Jos. Hottotte, la semaine
dernière.

M. Lauréat Caron, est allé à Oue-
bec, par affaires le 8 du courant.

Mme Vve Alexandre Leclerc, est
allée à St Aubert, visiter ses jeunes

et Cécilefilles, Mlles Alexandrine
Leclerc.

M. le Dr Racine était de passage
par ici le 5 février, pour l'extraction
des dents. -

Nous souhaitons une prompte gué
rison à M. J. À. Normand, qui est
gravement malade.

Une question
Michel porte son

à la coque voisinent
En chemin, il remarque que sa bla
‘gue à tabac s’est déchirée et que ses

Mile Pamela Fournier est de re-

M. et Mme Jos. Bernier sont allés

déjeuner dans la

bout, Québec, Ernest Lizotte, Sainte- poche droite de son habit : des oeufs| ,
avec son tabac.

Beauceville-Est — VENDREDI 14 FEVRIER, 1930.

LA LIGUE DE TIR

 

La Classe B

Réglt. de Monimagny

Sld Guérin
Sld Mackay E
Capt. J. E. Mackay
Sld Vachon A
Capt. O. A. Mackay

90
89
85
82
82

428
Voltigeurs de Québec

Lt Gendron
Sgt Plourde

86
80

Sld Bélanger 77
Lt Gaudry 75
Lt Lessard 73

 

SAINT-PASCAL

DE KAMOURASKA

Va et vient

Le R. Pére Langlais, Dominicain
était de passage au presbytère lundi
dernier.

SAINT-JEAN PORT JOLI
 

Le 3 février les Enfants de Marie
donnaient à la Salle Publique un eu-
chre au profit du Couvent. L'assistan-
ce était très nombreuse et chacune à

voulu, tout en se récréant, faire preu-
ve de charité la recette s'est élevée au
montant de trois cents piastres. Il va
s'en dire que nos Révérendes Soeurs
ont été heureuses de recevoir cette
belle aumône, et de leur côté, les En-
fants de Marie, sont très satisfaites
de l’encouragement cui leur a été don-
né.
Comme toujours les cadeaux étaient

nombreux et jolis. Environs cent soi-
xante recompenses ont été distribuées
et une trentaine de piastres avaient été
mises en caisse don de quelques per-
sonnes généreuses.

Afin d'augmenter la recette, quel-
ques articles ont été raflés ‘et vendus
à l’encan chinois. Entre’autres un ma-
gnifique cabaret offert par M. le Dr
S. Caron de Québec gagné par M Ls
Blanchet, une jolie statue de Ste Thé-
rèse offerte par nos RR. SS. de St
Joseph gagnée par M. Daddy de Qué
bec, un set de sallière et poivrière en
argent, offert par la Présidente gagné
par Mlle A. Vetreault; Une marmite
en aluminium par M. Elie Dumas ga
gnée par M. E. Giasson; Une caisse
de biscuits don de M. Fortier par M.
Bruno Potvin; Une boite de chocolat
5 lbs don de M. C. Chamard, par M
Paul Fortin; une rotissoire don de
Mme Capt A. Fournier, par Mme
Dr Lizotte; une plateau a fruits don
de M. le notaire et Mme Bernier, par
me Albert Verreault, un cabaret

on de Mme Dupil, par Mlle Rita
Verreault; une bonbonnière don de
Mlle Germaine Bélanger, don de MI-
le Bern. Bélanger; une oie don de M
E. Cloutier, par M. Plante, vicaire;
Un set de fumeur don de M. B. Bour
gault, par Mile P. Potvin; Un ta-
bleau don de M. À. Gingras, par M
Jeanne Caron. Le prix de consolation
pour Messieurs était une bouteille de
vin offert par Mlle À. Thériault par
M. L. Bois pour dames un bonnet en
tricot, don de M. Lse Thériault par
Mille Rita Verreault. Prix d'assistan-
ce un joli coussin de lit don de Mlle
I. Giasson par M. A. Caron. Le prix
offert aux poinçonneurs un set de fu- M. l'abbé J. À. Langlais, curé, est!

de retour d’un court voyage à Québec,

M. l’abbé Chs Frère, professeur au
Collège de Ste Anne, était de passage
ici dimanche.

M. l'abbé Cyprien Morneau, prof.
de chant, était de passage au milieu
de nous, la semaine, pour les exercices
de chant grégorien.

M. et Mme Jos. Lavoie sont
retour d’un voyage à Montréal et au
Lac St Jean.

Mille Thérèse Chapleau est de pas-
sage à Québec, pour une quinzame.

M. J. N. Dubé, gérant de la Ban-
que Provinciale à Montmagny, était
de passage à St Pascal, dimanche.

i Mlle Marthe Caron est de passage
à Québec pour quelques jours.

Mile Cécile Pineau, de Notre-Da-
me dû Sacré-Coeur, est l'hôte de sa
soeur, Mme Albert St Pierre.

Mile Isabelle Morneau de St Phi-
lippe de Néri, est de passage chez M.
Jos. Boucher pour quelque temps.

d'un voyage à Québec.

Mille Thérèse Blondeau est partie

ques jours.

M. Lucien Levesque est de passage
à St Pacôme et Québec.

Mile Elisabeth Levesque de Saint
André, était de passage chez M. A.
Laforest, la semaine dernière.

M. et Mme Pierre Leduc, de Ste
Anne de la Pocatière, étaient de pas-

jours derniers.

Mme J. A. Danjou, de Riv. Ouel
le, est depuis quelques jours, en visite
chez sa soeur, Mme Ignace Langlais.

CAP SAINT-IGNACE

Le 7 fev. courant, est décédée, à
l’âge de 19 ans et 9 mois, Mlle Ger-

Narcisse Guimond. Ses funérailles eu-
rent lieu le 10.

Portait la croix : M. Alfred Ri-
chard. Conduisait le corbillard : M.
Viateur Richard. Les porteurs du
corps étaient : MM. Adrien Gui-
mond. Lucien Emond, Albert Bernier
et Fern. Guimond.

Nos sympathies à la famille éprou-
vée.

M. Elzéar Fortin de Montréal. est
venu visiter des parents la semaine oeufs sont cassés. Maintenant, se dit-

“il, dois-je manger ou fumer le inélan-
I

ge>...

dernière.

Mlle Georgine Bernier était de

(A. Bélanger.
| Audélà de soixante gouters ont été

de:

pour Québec, ou elle séjournera quel- |

sage chez M. Alphonse Ouellet, ces

maine Guimond, fille de M. et Mme;

meur, don de M. R. Gaudet par M

gracieusement offerts par les Milles
Enfants de Marie et quelques person-
nes amies du Couvent. Le délicieux
café a été donné par M. Mme Ph.
Fortin de l'hôtel Castel. À tous de
sincères remerciements et à l’année pro
chaine.

M. Gilbert Poitras est gravement
malade et est sous les soins du Dr Li-
zotte.

Samedi le ler février est décédé à
l’hôpital M. Fernand Bourgault, fils
de M. Mme Magloire Bourgault née
Emilie Legros à l’âge de 21 ans et 11
mois. Son service et sa sépulture ont
eu lieu mardi matin à 9 heures en l’é-

| glise de St Jean Port Joli. À la famil-
b éprouvée nos sincéres sympathies.
 

SAINT-PIERRE

 

Liste des prix du grand euchre, qui
a été fait le 4 février au profit de l'é-
glise.

Mille Claire Talbot, Salières et poi-
vrières, don de Mme Jos Delagrave.

Mlle Marie Sara Labadie, Cruci-
fix, don de Mme J. Beaumont.
Mlle O. Bouffard, Lampe, don de
Mlle Blanche Breton.

Jos Roy, Théière, don de Mme
Jos Lavergne.

Armand Roy, Flash Light don de
M. A. Talbot.

Mlle G. Dubé, Serviettes, don de
Mlle Alice Bilodeau.

Juliette Garant, Corbeille, don de
Mlle Marg Lecompte.

Germaine Chouinard, Ramasse
miettes M. A. Lecompte.
Mme A. Létourneau, Set a may-

onnaise, Marthe St Pierre.
M. Ls Pelletier, Vases a fleurs, G

Chouinard.
Mlle M. L. Coulombe, Chemin de

table, Mlle M. A. Boucher.
Mlle C Proulx, Plateau, Mme J.

Blais.
Mme R. Gagné, Plateau, Mme F

Proulx.
Mlle Blanche Blanchet, Plateau,

don de M. Mme P. Fiset.
M. Rosario Gagné, bonbonnière,

don de La Compagnie Paquet.
Mme Labadie, un crachoir, don de

Mme G. Blanchet.
M. Ovide St Pierre, Chapelet, don

de Milles Garant.
M. Georges Cloutier, Porle ciga-

rettes, M. Réal Beaumont.
M. Jos Galibois, fer électrique,

don de M. Mme À.Fiset.
Mme Jos Samson, Cadran, M. O.

L’EXEMPLAIRE: CINQ SOUS

 

 

ADMINISTRATION
PAR son administration sage, la femme mo-

derne, tout comme la châtelaine d’autre-

fois, tient dans ses mains les clefs de l’abon-
dance; quoique de nos jours l’abondance soit
plutôt due à la prudence dans tout ce qui con-
cerne les questions d'argent.

Le femme qui dit aujourd'hui: ‘“Je ne puis
pas me permettre cette dépense, j’économise,”

pourra dire dans quelques années: “Je puis me
permettre cette dépense,

sod 1)j'ai économisé.

La Banque Royale
FS800

Succursale Montmagny
1141

du Canada

L. Tetu, Gérant

 

 

 
 

Breton.
 Mille Lucienne Rochefort, Cabaret 

don de Renaud et Cie.
M. Léo Garant, Boite de Papier,

don de Mlle G. Couillard.
Mme N. Morin, Serviettes, Mlle

A. Samson.
Mlle Marguerite Gaumond, Ser-

viettes, don de Mme J. E. Blais..
Mme G. Blanchet, Boite de Pa-

pier, Librairie Gauvreau.
Jean Simonneau, Vases à fleurs,

don de Jeanne Bernier.
M. R. Samson, Salière et poivrière

don de M. Laurent Delagrave,
M. U. Blanchet, Pipe, don de M

W. F. Daily.
M. J. O. Cloutier, Lampe électrique
don d'Une amie.

Mlle G. Bouffard salière et poi-
vrière, don de Mlle Corinne Proulx.

Mlle Irène Dubé, boite de Poudre
don de M. À. Talbot.

Mille Lucienne Delagrave, Beurrier

 
tes, Vols, don de Mlle B. Bouffard.

M. Gérard Bouffard, Chemise, don
de M. A. Fiset.

Mlle Bl. Bouffard, Plateau, Mme
Z. Chouinard.

M. C Beaumont, Plateau, don de
Mile B. Blanchet
M. Alcide Dufour, Sac à tabac,

don de M. N. Proulx.
Mme A. Proulx, Jardinier, don de

Mlle Jeanne Ruel.
Mile Corinne Proulx. Un ieu du

cartes, don de Mme J. Breton.
M. G. Coulombe, un lanipion, don

  
) MM. Chs E. et Herm. Dupont, de

: St Pamphile étaient en visite chez Ma i
| dame Vve E. Dupont, samedi le 8 fé
|vrier.

|
1

| UN PEU DE TOUT

 

(vigueur ex-maire figureront les suf
frages du peuple.

ilections fédérales.

; dans une grange à St Camille.

"d'état papal.

 

den Angleterre,
|crasa sur le sol.

teur et premier directeur de la “Voix
Nationale’’ est entré chez les trappis-
‘tes depuis quelques mois, M. Z. Ala-
«y ancien curé de St Jean Berchmans
de Montréal le remplace à la direc-
tion de ce journal.

1

A Lévis, une femme, Mme Sea-
born, en voulant protéger un enfant,
tombe en bas d’un.escalier et se tue.

| A Priceville, un arbre dans sa chu-
te tue accidentellement un homme.

«dollars pour la mise à exécution du
programme agricole de I'hon. J. L.
Perron a été approuvé par le cabinet son, $3.00.
provincial.
 

ses cousines, Milles Bélanger.

de M. L. Bouffard.

 

 

   

 

  

   

   

   

  

 

    

 

  

ASSURANCE
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-

ment une police qui vous assure et si c'est une

compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,

venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez

quand même chez un agent qui a plusieurs an-

nées de véritable expérience.

Je représente les meilleures Compagnies

d'Assurances de l'Amérique: Assurances con-
tre le Feu, les Accidents, les Maladies, les Bris
de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

Responsabilité Patronale

rance contre les Accidents du Travail), sur
les Bouiltoires (Chaudières à vapeur), sur les

Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-

rantie de contrats, Automobiles, etc.

 
a

(Assu-

 

64, rue du Dépôt,

J.N.G.

JOS. C. HEBERT, Notaire
MONTMAGNY, P. Q.
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On annonce pour le 30 juin les é-

Le Cardinal Pacelli remplace le
i . ; .
; Cardinal Gasparri comme secrétaire don d’une amie.

Deux hommes ont été tués à Mar-

M. l'abbé J. A. Ouellette, fonda-

|
une statue !Mile Cécile Rochefort,

i Mlle Lucia Samson.
M. L. Samson, Carafe de Vanille |

"don de Mme A. Lecompte.
| M. Gérard Coulombe, Un routeau
à beurre, don de M. R. Collin.

— , + Mille Alice Proulx, Plateau, don !Par
Ww , À Québec, M. Oscar Auger, maire de Mme H. Blais. |

M. P. W. Levesque est de retour | sortant de charge et le Col H. E. La-} M. G. Bouffard, Pipe, dor de M
- Roland Breton.

. M. Girarl Bouchard Porte ciga-
rettes don de M. J. Breton.

Mile Alberta Talbot, crucifix dos|
de M. A. Bouchard.

‘ —_— ; Mme B. Casault, Fourchette a ma 50.
Un jeune homme est trouvé pendu rinade, don de Mme A. Collin.

tarde, don d’une Amie.

Prix de consolation nour dames por |
te cheveux, don de M'le J. Ruel.

Prix de consolation pour messieurs

"Merency.
| VENTES à L'ENCHERE.

Mme À Collin, Séparateur d'oeufs |

acheté par M. N. Proulx $2.50. !

| Gillett don de M. Gauthier acheté

i ton

i MlleJeanne Casault, Pot 4 mou- {compte et gagné par M. G. Bacon

iteurs et gagnée par M. Ls Bélanger.

; 1 crucifix don de M. E. Breton a- | de cette soirée de cartes.

I boite de chocoiat acheté par M. puis quelque temps en visite chez ses

J. A. Létourneau, 1.25. oncles MM. Omer Ouellet et André

] horloge don de Amyot et Fils Tanguay.

Samedi le 7 février M. et Mme
J. Tanguay réunissaient à leur résiden
|ce un joyeux groupe de parents et a-

5 mis à l’occasion du 8le anniversaire
de leur père M. N. Tanguay. M. et
Mme Tanguay quoique très âgés tous
deux jouissent encore d’une parfaite *
santé eb,rOmntent 53 année: de ma- 2
riage. Il y a trois ans, ces vieux époux-
fétaient leurs nocesd’or.

5 lbs de Poudre Magic E. W.!

M. Jos Samson, $2.50.
1 gateau acheté par M. Sirois .8
l boite de cigares acheté par M.

G. Bouffard, $1.50.
1 pot & tabac don de M. Jos Bre-
acheté par M. Léon Kirouac 1.25

! boite de chocolat don de Mme

Lavergne aheté par M. E. Breton 1.-

La soirée fut des plus joyeuses. L'or=»
t du chant et de la musique et l’on

‘s’amusa ferme jusqu'aux petites heu-
res. L'on se retira en souhaitans aux
jubilaires de vivre encore de nombreu-

M.

à

remercié tout d'abord %$ années et en remerciant M. Mme

M. ke curé a rémer Tanguay de leur cordiale réception.

les organisateurs et les otce Une adresse fut lue par Mlle Marie
e cette belle soirée qui a conne Tanguay petite fille. Un joli bouquet

$5.00 en or râfle par Mme À. Le fi

$18.50.
1 lampe de piano don des organisa-

a aussi adressé ses remerciements a ‘arrière petite fille et M. Lucien Tan-

tous ceux qui ont contribué au succes | guay aussi petit fils du héros de la fête

alors qu’un avion s’é Séparateur d'oeufs don de M. L. M ‘cent vingt piastres. à la paroisse il fut présenté par Mlle Th. Tanguay.

. La dépense d'un autre million de Jucia Samson, $2.50.

passage à St Jean Port Joli, au com-
mencement de la semaine, l’invitée de

cheté par G. Coulombe $3.50.
$5.00 en or don d’un groupe d'a-!

mis acheté par Mme A. Lecompte |
$5.50. |

! panier de fruits, donné par Mme |
Ls Lavergne, acheté par M curé 2.00

l set plume réservoir et crayon don
de M. Mme Paul Morency, acheté
M. Jos Breton, $5.50.

! boite de chocolat acheté par M
A. Lecompte acheté par M. ]. A.
Létourneau, $2.10.

| 1 chaudière Saindoux, don de Ca-
nadian Packing Co acheté par Mlle

1 bombe nickelée, don de M. E.
Létourneau, acheté par M. J. *:. Sam

I pre de bottes rubber, don de Mi
ner Rubber Co acheté par M. E. Bre
ton, $2.20.

i 1 boite de chocilat don de la Phar-
*macis Willvs rue St Jean Québec, a-

M. et Mme Ed. Richard, de Li- keté var M. Maurice Proulx $1.50.

imoilou. sont venus assister aux funé-
railles de Mlle Germaine Guimond.

| gat-au, don de Mme V. Cou-
lombe, acheté par M. À. Proulx ! 80

 

SAINT-PAUL DU BUTON

M Mme Jos Audet, née Léontine
Guenette, annoncent à leurs parents et

amis la naissance d'une fille née et

baptisée le 2 février sous les noms de

Marie Rosanne. Parrain et marraine:
M. Mme À. Létourneau.

M. et Mme À. Proulx, née S. Bou
let, annoncent aussi à leurs parents et

amis la naissance d'une fille née et

baptisée le 8 février sous les noms de
Marie Thérèse Adelaide. Parrain et
marraine: M. Mme O. Gagnon, on-
-le et tante de l'enfant. Nos félicita-
“ions.

M. Oscar Proulx de Montréal, est lan visite chez son père M. À. Proulx

M. Jos Morin de Montréal est de-

‘présenta une bourse bien garnie.
|
Les invités étaient: MM. et Mmes
!A. Tanguay, Ph. Tanguay de Ste
| Appoline, C. Tanguay, Chs Gagné.
| Alf. Prévost, G. Gagné, J. Gaudreau
A. Fontaine, S. Caron, A. Caron, E
Gourgue, Mme Em. Gourgue Mmes
'D. Gaudreau, A. Bouffard, M. D.
Gagné, M. Mme E. Richard, M. E
Richard fils MM Mmes O. Ouellet
Ovide Ouellet, Octave Talbot, M. A
Bernier Ernest Gagné, Mlles Marie
Tanguay. A. Boivin M. A. Gagné
Bertha Ratté, M. A. Ratté, Maria
Gourgue, M. Jeanne Prévost, Aline
Ratté, Cécile Fontaine, Lucie Ouel-
let, Irma Gaudreau. Cécile Gourgue
Ida Fontaine, Blanche Gaudreau, L
Bouffard, M. Rose Gourgue, Aline
Richard, MM. Robert Bernier, Lé-
tourneau, L. Coulombe, H. Ménard
J. Paul Proulx, A. Tanguay, H.

' Gourgue, Joseph Létourneau O. Ga-
| gné, L. Ouellet, M. Ouellet, L. Tan-
:guay, Joseph Morin de Montréal et
M. Jos Audet.
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AH-JE PRIS LE BON TRAIN

En la créant, Dieu a dit à la créa-
ture: Croissez et multipliez vous.

C'est pour obéir à cette loi que les
ammaux et les plantes-inconscientes il
va sans dire de la mission qu’ils rem-
plissent parce qu’ils sont dénués de
raison ou d'intelligence de toutes dé-
nominations, s'associent à d'autres
membres de leur espece et exécutent
la volonté de Dieu, leur Créateur, en
eux, ou si vous le préférez: les plans
que la Divine Providence a tracés sur

 

séjours éternel dans le ciel par une vie
de mortifications, de sacrifices, de sou
mission entière à la sainte volonté de
Dieu. Nous sommes donc tous appe-
lés à devenir des saints, à partager
le bonheur sans fin des anges, des ar-
changes, des séraphins et de toute la
cour céleste.
On nous fera sans doute cette ob-

jection, qu'au dire de plusieurs, seules
les âmes qui mènent une vie austère,
faite de privations et qui imposent à
leurs corps les plus durs châtiments
peuvent aspirer à la sainteté, à la
perfection. Détrompez-vous: TOUS
tant que nous sommes et quelque hum- 

Sans s'en douter, ces créatures des
règnes minéral, végétal et animal, ex-
ception faite de l'homme qui doit le
savoir parfaitement, chantent à leur
façon la gloire de Dieu, sa sagesse in-
finie et sa domination universelle.

L'oiseau qui parcourt les nues, le
poisson qui sillonne les mers, les ani-
maux qui peuplent nos forêts, de mê-
me que la fleur qui embaume nos cam
pagnes de son parfum, les arbres qui
enjolivent cette terre, ces richesses i-
nouies qui se trouvent englouties dans
le sem de notre planète ; tout cela, tou-
tes ces créatures poursuivent un dou-
ble but: servir les intérêts de l’homme
et chanter la gloire du Tout Puissant.
Au milieu de ce concert de louan-

ges, l'homme serait-il la seule créa-
ture à n’avoir point de mission très
noble à remplir ici-bas? Si l'homme
est le chef d'oeuvre de la création —
qui a étudié quelque peu l'Histoire !
na ou la philosophie n’est pas
lent à le proclamer, si l'homme a la
faculté de soumettre à sa volonté tou-
tes les créatures qui l'entourent, il est
raisonnable de conclure que sa fin est

ble que soit notre condition, nous pou-
vons et devons aspirer à la sainteté.
Cet état ne saurait être réservé qu'aux
seuls religieux et religieuses; le pro-
fessionnel, l’ouvrier, le paysan et la
mère ont droit à la perfection. Mais,
nous ferons-nous de nouveau remar-
quer, il faudra sans doute que nous
nous imposions de bien grands sacrifi-
ces pour atteindre ce but. Soyez sans
crainte, Dieu n’est pas aussi exigeant,
que vous le croyez. Il ne réclame que
votre ferme résolution à vous sou-
mettre à sa sainte volonté.

Dans sa magistrale étude qui traite
d'ascétisme et qu'il intitule: “Solitu-
de et union à Dieu,” P. Lavallée é-
crit à la page 172 que:
“notre sanctification consiste à bien
‘faire nos devoirs quotidiens et la grâ-
“ce de perfection est renfermée dans
“ces mille actions banales qui com-
“posent nos journées.

Ainsi que vous soyez pères ou mè-
res de famille, paysan, ouvrier, ma-
gistrat, avocat, médecin notaire, pom-
pier constable, plombier, palefrenier,
et tout ce que vous voudrez, vous avez

l’obligation de vous sansctifier “EN supérieure à celle de ces créatures in- |
férieures, qu'elle ne peut se limiter à |
Ce qui a trait à la matière; seulement,
si, de par la volonté de Dieu, l'hom-
me a le droit d'user avec justice, mo-
dération et esprit de foi de toutes les
créatures qui l'environnent, il est lo-
gique de conclure qu’il accomplit ici-
bas une mission qui ne saurait être
autre que celle de Dieu, c’est à dire
que, sa fin comme son origine étant
divines, il doit s'appliquer sérieuse-
ment et toujours, en dépit méme des sa
crifices que cette poursuite lui impo-
se, à remplir honorablement le rôle
que Dieu lui a assigné.

Avant votre conception, rien de vo-
tre être physique n'existait; seule vo-
tre âme, étant immortelle et exitant de
puis toujours, avait la vie. Elle atten-
dait le jour où elle serait associée pour
l’éternité à ce corps qu’elle avait mis-
sion de sanctifier, comme ce dernier
avait reçu l'ordre du Créateur de prê-
ter à l'âme un concours qui put assu-
rer son éternité.

L'homme, qui a Dieu pour origine
première, a également Dieu pour fin,
pour but. La théologie ne nous en-
seigne-t-elle pas que par la grâcé,
l'homme s'approprie la nature divine
que la grâce confère à l’homme qui
la possède la nature divine.

Puisque l'homme est si étroitement
lié à Dieu qu’ils s’approprie sa natu-
re, il doit nécessairement se conduire
de façon à ne jamais se dépossèder de
cette nature qu’il a le devoir de possé-
dex éternellement.

Notre petit catéchisme ne nous en-
seigne-t-l pas que l’homme est com-
posé d'un corps et d'une âme, créé
par Dieu, à son image et à sa ressem-
blance, et que de plus, il a été créé
et mis sur la terre pour adorer, ho-
never et servir Dieu et par ces moyens
sauver son âme.

St Thomas, dont on ne saura met-
tre en doute les connaissances philo-
sophiques et théologiques n’a-t-il pas
dit dans sa Summa Théologica, PPQ
XLIV, art, IV que.
“Diem n'a d'autre but en nous créant
“que de us communiquer sa per-
‘’fection, c'est-à-dire sa bonté, et ce
“bat. la fin de chacun_de nous est
“datteindre sa propre perfection gui
“consiste a se rapprocher de. la bonté
“divine. -

Si Dieu s'est servi de nos parents
pour nous tirer du néant, il n’en faut
pas conclure qu’ll n’a contribué en
rien à notre formation même physi-
que. qu'il n’est pas notre origine et
qu'alors notre fin ne saurait être di-
vine. Raiconner ainsi, ce serait *‘ré-
so:ner” comme une peau d’âne ou
‘raisonner’ comme un perroquet.

Nous venons de Dieu hormis les
darwinistes qui se prétendent descen-
dants de singes, nous les plaignions ces
+=» heure: + d'avoir de tels ancêtres et
Dieu est l’auteur de nos jours.

Sans Dieu qui leur a donné la puis-
sance créatrice, le pouvoir d'engendrêr
nos parents n'auraient pu nous com-

muniquer la vie, nous donner le jour,
x voir que Dieu est seul a posséder
e  :I' tansmet à qui Îl veut.

J-~me nous l'enseignent l'Eglise
e !. saire philosophie, nous avons
por: mussion ici-bas de préparer notre

|

!

|
nous de nouveau?

in

{

FAISANT VOS DEVOIRS quo-
tidiens’’ et devez employer à cette fin
tous vos talents et tout votre temps.-

x * x

Où allez-vous? Quelle fin poursui-
;vez vous? Vers quel but vous dirigez
‘vous? Votre conscience vous reproche-
(t-elle quelque chose? Vous fait-elle
jun crime de ne point poursuivre le but
:que Dieu vous a assignée ?

Et vous devez le savoir: cette pen-
sée de votre sanctification, de votre

«bonheur éternel DOIT VOUS AC-
|COMPAGNER PARTOUT ET
; TOUJOURS tant au bureau à l’ate-
(lier, dans les champs qu’au foyer et à
église.

| Notre bonheur présent et futur est
:intimement lié à tous les actes de no-
tre vie, à toutes nos pensées.
i Cette pensée de votre sanctification,
elle doit vous tenir compagnie non seu
lement aux heures où vous adressez
respectueusement des prières à Dieu,
‘mais aussi lorsque vous causez d’af-
faires, ce que certaines personnes ne
veulent pas admettre.

Cette étoile miraculeuse, comme cel-
le de Bethléem qui dirigea les rois-
mages désireux d’adorer l'Enfant Jé-
sus dontils avaient appris en songe la
naissance, elle doit poindre sans cesse
à l'horizon, dans ce ciel bleu qui cou-
,vre tous les milieux où vous vous trou-
vez.

En un mot: l'homme ne doit avoir
en tous temps et en tous lieux qu'une

seule pensée: QUE JE PARLE
‘de t-il se dire, OU AGISSE, OU
DORME, OU ME RECREE, Je
le FAIS en VUE de ma SANCTI-
FICATION.

{ Est-ce bien là votre attitude de
tous les instants? En tout cas, telle
doit être la ligne de conduite que vous
devez suivre si vous ne voulez pas
faillir à vos obligations, quitter la voie
droite pour vous aventurer dans celle
lqui conduit au précipice de la vie man-
‘quée et du malheur éternel.

Où allez vous, vous demandons-

: Faites un examen sérieux de votre
gne de conduite pour voir si vous n'a

vez pas pris une toute autre route que

celle que vous deviez prendre.
Pour aller a Québec, on ne peut

"rendre le train qui conduit à Sher-
brooke, pour aller à Vancouver, on
ne peut prendre le train qui nous con-
[duira à Halifax; POUR ALLER
1 DIEU, ON NE PEUT PREN
{DRE LE TRAIN QUI CON-
[DUIT A SATAN. Alors. .

1 Ou allez-vous?
A quel endroit devez-vous aller?

| Sur quel train êtes-vous monté?

al

{

|
|

 

; Quand vous êtes enclume, prenez
patience; quand vous êtes marteau,

: frappez droit et bien. — Proverbe a-

Le mépris de soi-même peut suffi-
re à l’humilité mais pour la mortifica-
tion il faut la haine. — Mgr Gay.

 

On éprouve le besoin d’avoir la
conscience pure pour s'approcher du
beau. — Alfred Tonnelé.
 

        

  

Les dents Simonds coupentvite
et bien. Même pourles ouvrages
les plus difficiles elles conservent
longtemps leur tranchant grâce
à la trempe spéciale dans les
acieries Simonds.

Exigez une scie SIMONDS

SIMONDS CANADA SAW CO. LIMITER
Montréal, Vancouver, St-Jean, N,B, Toronto

=-2

  

DU BON GRAIN DE

SEMENCE?
 

La bonne semence est à la base de
toutes les bonnes récoltes. On ne de-
vrait donc rien négliger pour se pro-
curer la meilleure semence possible.

forts de l'Association canadienne des
Producteurs de Semences, se procu-
rer de la bonne semence beaucoup
plus facilement peut-être que l’on ne
pouvait le faire autrefois. Cette As-
sociation, qui se compose entièrement
de producteurs, cherche depuis 25 ans
à former un bon stock de semence de
variétés régulières et à produire cette :
semence en quantité suffisante pour!
satisfaire la demande.

La semence qui remplit les condi- |
tions posées par l'Asociation cana-
dienne des producteurs et qui porte|
le sceau du gouvernement est appelée :
‘’Semence enregistrée.’ Cette semen-;
ce est pure quant à la variété dans la

On peut aujourd’hui, grâce aux ef- 7 THePRO

DoddpourleRein
    

 

 

  APOSTOLAT DE
LA PRIERE

Intention générale par le Saint Père,
pour le mois de février

 

“La sanctification du mariage.
Etre associé au rôle créateur de

   
proportion de 99.9 p.c.; elle ne con- Dieu, c'est assurément un grand hon-
tient à peu près aucune graine de [NEUF, Mais, du fait que le mariage est

mauvaises herbes ni aucune semence ; ŸN sacrement, ceux quile contractent
d'autres espèces de grains t consacrés par la grâce de Dieu etson

La semence enregistrée est offerte ‘du même coup leur union est sancti-

en vente par les producteurs eux-mê-|
mes et par les bons grainetiers cana-
diens. L'Association canadienne des
producteurs de semence publie tous
les ans un catalogue, donnant les noms
et adresses des producteurs de semen-
ce enregistrée au Canada et la quan-
tité approximative des semences of-
fertes en vente. On peut se procurer

ce catalogue en s'adressant au bureau
de l'Association, à l'édifice Jackson,
Ottawa. Il est donc possible de se
procurer les noms des producteurs de
semen-e enregistrée dans un district
quelconque du pays. L'Association
rend ainsi un service appréciable, par-
ce qu'il est important d'employer de
la semence produite dans la localité
et adaptée aux conditions locales.

L'établissement de grands et de pe-
tits centres de nettoyage de semence
dans certains districts du pays, centra-
lise le nettoyage et la vente de grandes
quantités de semence enregistrée et
pourvoit un autre intermédiaire par le-
quel on peut se procurer de la semen-
ce de qualité supérieure.

L'acheteur qui n’est pas prêt a
payer la différence de prix qui existe
entre la semence enregistrée et la se-
mence ordinaire, peut parfois trouver
de la semence qui remonte à la se-
mence enregistrée. Dans ce cas ce-
pendant il n’a aucune garantie au su-
jet de la pureté et de la qualité de ce
stock en général, mais il arrive souvent
que cette semence peut être meilleure
que la semence ordinaire. -

Lorsque l’on achète de la semence
enregistrée au Canada on peut être
sûr qu’elle est identique à la variété
et à la qualité en général. On court
toujours un grand risque lorsque l’on
achète de la semence sans une certaine
garantie que la variété est reconnue
comme adaptée à la localité, et que
les semences sont viables et sans im-
pureté.
On peut donc trouver de la bonne

semence des catégories enregistrées
chez les producteurs ou chez les bons
grainetiers canadiens qui en ont géné-
ralement de gros stocbs représentant
les variétés régulières reconnues par
l'Association canadienne des produc-
teurs de semence.

 

L'aspiration vive et pure vers le
beau amène toujours à sa suite la beau
té morale. — Schiller.
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fiée. Il importe donc que tous les chré
tiens respectent une chose si sainte, par
la fidélité à toutes les lois de leur état.
La perfection de cet état suppose de
grandes vertus, car il exige parfois de
durs sacrifices, mais Dieu ne refuse
jamais sa grâce à qui la lui demande.

Intention missiormaire
Les écoles catholiques dans les mis-

sions.
Résolution Apostolique.

Prier et agir pour que le mariage
chrétiennement envisagé, rende la fa-
mille sainte et nombreuse.

Nouveau Journal

Un nouveau journal hebgomadai-
re vient de faire son apparition. La
Revue de Granby qui paraitra désor-
mais chaque semaine à Granby. Le
nouvel organe est essentiellement ré-
gional. Il a pour directeur M. Ed.

1 Hains autrefois rédacteur à “La Tri-
bune”, de Sherbrooke. Le premier nu
méro vient de nous arriver. Il est à
hut pages et a belle allure. La ville
de Granby compte actuellement 7,-
000 âmes. Elle est pour les quatre
cinquièmes canadienne française. Elle
ne comptait jusqu'ici qu’un seul jour-
nal, l'hebdomadaire anglais ‘Granby
Leader Mail” fondé en 1891.

BUREAU LAFLAMME
-

  

Baptêmes:
M. et Mme Thomas Caron font

part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils baptisé, le 4 jan-
vier, sous les noms de Joseph Robert
Simon. Parrain: M. Robert Proulx,
marraine: Mlle Philomène Caron, on-
cle et tante de l’enfant.

Joseph André Fabien Thomas,
baptisé le 20 février, enfant de M.
et Mme Gustave Beaumont. Parrain:
M. Julien Beaumont, marraine: Mlle
Lucie Beaumont. Porteuse: Mme Lu-
cien Beaumont.

M. et Mme Gabriel Cloutier, une
fille baptisée le 27 janvier. Parrain
et marraine: M. et Mme Joseph
Cloutier, oncle et tante de l'enfant.

M. et Mme Pierre Eugène Lepa-
ge sont allés à Montmagny, dimanche
dernier, chez M. et Mme H. Fortin.

M. Ulbéric Cloutier était de pas-
sage chez M. Z. Proulx, au commen-
cement de la semaine.
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For des Etats-Unis.

gueur totale de 250 milles ‘de voies

la Glen à Westmount et celle de la

la gare Windsor et en sortant.
jour à la gare Windsor, e
65 convois, quittant a
u’il faut auparavant procéder au

sionnement d

des wagons à voyageurs. cours

Compagnie sûr l’île de Montréal.

le trafic. € 
Abris vitrés des trains-voyageurs à la gare Windsor, à Montréal.

Les termini ferroviaires du Pacifique Canadien à Montréal sont les
plus vastes du Canada et leur outillage parfait peut favorablement su

rter la comparaison avec ceux des plus 3
is. Ils comportent une longueurtotale de 40 milles

de voies principales doubles; 6 milles de voies princip
cours de wagons à marchandises, plus de 300 voies de
de raccordement avec d’autres chemins de fer, le tout

et sort environ 125 convois à voyageurs et 100 trains de fret par jour aux
termini du C.P.R. Chaque jour, 8,000 wagons à voyageurs et à mar-
chandises y sont manœuvrés; 51 locomotives y sont en service toute la
journée et parfois, il faut même en accroître le nombre.
3,500 hommes y sont constamment en devoir.

La compagnie possède aussi à Montréal deux vastes cours & wagons,

des deux est la Glen où convergent tous les convois et wagons entrant à
11 entre et sort 90 trains environ par

t 40 à la gare Viger, ce qui signifie que près de
ville, doivent être aiguillés quotidiennement et

eau et de glace des wagons qui les composent.
Le mouvement du fret présente encore plus de difficultés que celui

Outremont et Hochelaga sont les plus vastes des quinze que possède la

Ce mouvement incessant des wagons et locomotives nécessito les
plus grandes précautions pour assurer le summum de sécurité. Les
voies principales comportent des rails d’une pesanteur de 100 livres et
elles sont toutes empierrées. Plus de 200,000 dormants et 2,800 tonnes
de rails furent posés sur les voies principales et celles des cours à wagons
au cours de l’année 1927, sans qu’il en résultât le moindre retard dans

€
Les termini du Pacifique Canadien comptent quatre remises à locomo-

tives, chacune pouvant abriter de 24 à 36 locomotives.

<

ands termini de chemins de

ales simples; 15
Garage et 3 voies
ormant une lon-

ferrées. Suivant la saison, il entre

De 3,200 à

gare Viger, mais la plus importante

nettoyage, à l’examen, à l’approvi-

de wagons à raarchandises de Sortin,

 

 

Raquetteurs! En foule à Ottawa!
t
 

    
C

sition des clubs rendre dans la capitale pour le co
fait voir la gran
aperçoit les édifices du Parlement.

nras
e place, en face de

- e
La capitale du Dominion a été choisie commesiège du prochain grand congrès de la raque

haque année des milliers de fervents adeptes du plus ancien des sports d'hivercanadiens.Ces
lieu les ler et 2 février prochain et l’on s'attend, vu l'attrait que présente la ville d'Ottawa au point de vue
touristique, à ce que l'assistance soit plus considérable que jamais. Le Pacifique Cansdien mettra à la dispo-

e raquetteurs de Montréal, St-Jean, Trois-Rivières, Joliette, Sherbrooke, Lewiston,
Manchester, N.H., et autres Lieux, plusieurs trains spéciaux qui permettront à tous ceux qui voudront se

: de le faire avec le maximum de rapidité et de confort. Notre illustration
la gare Union, où se joignent les rues Sparks et Wellington. A droite, on

tte, qui réunit
assises auront

©.

 

 

 

 
  
  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

  
 

 
 

  
 

    

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

  
 

  
 
 

 
 
 

 

  
(Cliché du Pacifique Canadien.)
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FAUSSE ECONOMIE! Me son à;
; - Made,

- . . raliESSER d’annoncer pour économiser, c’est commesi on i.
: arrétait sa montre pour sauver du temps. pie soc

; âge,
9 . » . - * . > MonsiIl n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité raliste

i bien faite n’ait pas donnéd’excellents résultats. ans,
v ans,



: 126

4208

<
=

 

 
  

    NS

 

 

 

 

L’ART D’ETRE HEUREUSE -

Je veux vous parler aujourd’hui d’un livre récem-

 

ent publié, ‘“L’art d’être heureuse”, qui a pour auteur,
fadame Annette Saint-Amant, décédée il y a un peu
lus d’un an. C’est une oeuvre posthume pieusement re-
peillie par son mari, Monsieur Donatien Frémont, Di-
ceteur du Patriote de l’Ouest.

Mme Saint-Amant était une femmede lettres et une

(mme de bien exquisement douée. L’on regrette que sa
ie trop brève ne lui ait pas permis de donnerla pleine
esure d’un si riche et si fructueux talent.

J’ai toujours conservé à Mme Saint-Amant un sou-
enir enthousiaste et reconnaissant. Quand j'essayai mes
remiers pas dans la voie littéraire, ce fut elle qui m’ac-
pia à son foyer et me tendant la main, m’initia aux se-
cts d’écrire. J’ai souvenance d’une lettre si doucement
nue que j'en avais pleuré de joie ; elle me l’avait écrite

e son lit de récluse durant cette période où elle lutta
our reconquérir sa santé. Même malade, affaiblie, elle
putinuait de se dépenser pour le prochain. Petite fille
ssoifée d’un grand rêve, je n’avais personne pour m’ap-
uyer, son âme vint à moi comme une étoile dans ’om-

dre... Et j'ai marché à sa
oi son. idéale conception du bonheur, son ‘‘art d’être
eureuse’’. Qu’on me pardonne cette longue digression
pais je dois beaucoup à Mme Saint-Amant et c’est un
evoir pour moi de rendre à sa mémoire l’hommage de

suite, tâchant d’incarner en

souhait de toute femme...

  
 

 

   

respondre avec jeune homme ayant
même profession que lui et pouvant le
renseigner longuement sur le Canada.

Madame Hermel, Inst, 15 rue du
Calais, Pas-de-Calais,

France, 27 ans, ayant beaucoup voy-
agé aimerait rencontrer en Canada u-
ne amie qui causerait voyages, elle

Mademoiselle J. Deleruyelle, Ins
Roeschèpe, Nord, France désire des
amis et des amies canadiens de sa pro-

Mademoiselle Raymonde Bergey,
Villa ‘Les Cigales” Pau, Basses Py-
rénées, France désire rencontrer au
Canada une amie qui commeelle s’in-
téresse au féminisme et au mouvement Groseiller,
Quai du Loing, Saint Mammès, Sei-

aimerait un
| correspondant canadien de 23 à 26

Madame Bouvier, 25 Place St
Alpes Maritimes,

France, dont la jeunesse est prolongée
garde toutefois un coeur gai et saura
amuser et intéresser les canadiennes

qu’elle désire comme correspondantes.
Mademoiselle Jane Parent, route

de Fosses-Falisolle, Province de Na-

ne de :

Pour Bla gratitude.
pour a .

rg Cette belle âme qu’elle sema dans ses chroniques au
a . . « €

exp WPatriote de l’Ouest”’ où elle dirigea longtemps la pa-
rents des Dames, on la retrouve dans son livre, en des pages
onne Mébordantes de lumière et de vérité.
nuné-
e 1 .
assez Ftre heureuse, c’est ie
au loute son existence se consacre à la poursuite de ce
aires ve. Mais, souvent, c’est par des sentiers obscurs, ev-
aire. Bbnnés, qu’elle tend à y parvenir... Madame Saint-A-
o en ent nous trace dans son livre le chemin le'plus vrai ot
let plus éclairé pour atteindre au bonheur.
co à .

ment Di l'oeuvre de Madame Saint-Amant possède une
| leur morale parfaite, sa facture littéraire n’en est pas
5 cindre et pour employer le terme d’un critique autori-

P, je pourrais dire: ‘“C’est un des livres les mieux réus-
s qu’ait ouvré une plume canadienne...”

“L’Art d’êtreheureuse” est un petit bréviaire de
n° (Monheur et je voudrais le voir entre les mains de tou-
5 de JS Tes lectrices; elles y puiseraient des lecons de haute
le, et |Spiration et d’inappréciables conseils dont la pratique
evait une bienfaisante répercussion dans leur propre
y, le < 2
ne. [ic comme dansle cercle où elles évoluent.

so uissent les rayons de cette âme lumineuse pénétrer
1% vôtre pomme ils ont délicieusement pénétré la mien-
1.25

ance. FRANCELINE.
nnés
e la
u.,

> que ;

= 8ENTRE DEUX RIVES
après

ads 29 juillet,
ce en A Ceux et celles qui désirent des a-
| ar esses directes de correspondants
aBe? | vent en obtenir en envoyant une en 1 €
ple”. | loppe TIMBREE pour la réponse, saura vous intéresser.

JX et celles qui désirent correspon-
mee € avec le monde entier auront plus
esse | facilité dans leur choix en fai- :
N.0ft partie de l'Union Internationale| fession.

correspondance pour $1.25 par an
e.Adressez: Madame J. M. For-
» “Tante Madelon™ St Isidore, Co
prchester.

Mademoiselle Simone Paré, en cor- de notre siècle.
cui pondance avec Magdeleine Lauthé| Mademoiselle Berthe
i Pssegor, est priée de donner son a-
-Ja näilfsse à Tante Madelon qui a un ne et Marne, France,
e norfssage pressé pour elle.
JN“MMonsieur Aurélie Laferma, Bel- ans.

ona, Via C. Pellandini, Suisse, !
ait heureux de correspondre avec' Roch, Menton,
nes filles et jeunes gens canadisnes.

mes ois jeunes collégiens, de 16 et
ans désirent correspondre avec ca-

Unde] diennes de leur âges. Messieurs
pédi erre Foissy, Henri Seignez, Louis ‘
stion d pdiou, tous trois, méme adresse:
is polege des garcons, Mostaganem,

an, Algérie. demandent les photos
F correspondantes,

onsieur Pierre Roger, Ecole Nor-
le, Mirecourt, Vosges, France, dé-
frait une correspondante sérieuse
r correspondre sur la littérature,
son âge, 19 ans.
Mademoiselle G. Martel, Recette
raliste, Domfront, Orne, France,
ans, serait heureuse de rencontrer

Me soeur au Canada, une amie de
age,

Monsieur Charles Martel, Recette
raliste, Domfront, Orne, France,
ans, mécanicien en automobile,’
ans, serait très désireux de cor-

‘mur, Belgique, 19 ans aimerait ren-
contrer de gentils canadiens pour cau-
ser de leurs pays réciproques.

i Madame Pierre Prim, Produits
‘d’entretien, Rue Reilhas, Lectoure,
Gers, France voudrait pour sa fillette
Marie Thérèse de 8 1-2 ans, une fil-
(lette canadienne qui voudrait bien la
renseigner sur le Canada et causer
avec elle longuement amicalement.

Mademoiselle J. Poudens, Le
Vieux Château de Lansac par Bomg
sur Gironde, Gironde, France, aime-
rait à correspondre amicalement avec
jeunes gens et jeunes filles canadiens
de 25 à 30 ans.

Trois jeunes filles demandent des

‘à tous, ont les traits de vos lettres et

 

Une lettrepoui vous
COEUR DE MAMAN. — Vo-

tre longue lettre reçue et je vous re-
mercie bien d'avoir compris et par-
donné ce malentendu. C’est bon vous
entendre ainsi chanter votre bonheur
familial sur tous les tons. ... Il n’est
pas interdit 3 la Maman d’aimer en-
core la lecture et les arts quand elle

 

Faites-en
un Régal!

ES enfants aimeront l'huile
de foie de morue si vous leur

 

LES JEUNES PLUMES

DE CHEZ-NOUS

IMPASSE

Au coup de cinq heures, le bureau
se vida et les sténographes remplirent
le vestiaire, où, chaque midi et chaque
soir, s’accomplissait là traditionnelle
cérémonie de la ‘“transfiguration.””

   

trait sur le cahier les mots brefs du’
technicien.

Brusquement, la voix s’arrêta.
——Reposons-nous un peu, proposa

Je patron, et — le front dansses deux
mains — il se plongea dans une pre-
fonde méditation.

D'un regard impassible, Mado
l’observait. Il releva la tête et voulut
continuer, mais s’interrompit de nou-
veau. Soudain, se penchant sur le bu-
reau il rencontra les yeux de la jeune
fille et dit d’une voix égarée :

faites prendre de la manière
agréable au goût. Plus
facile à donner. Plus fa-
cile à prendre. La gran-
de nourriture tonique
pour l'hiver. Essayez-la.

L’EMULSION SCOTT
L'huile de foie de morue renduefacile.
Scott & Bowne, Toronto, Ont. 29-52

mades rouges, de poudres et de fards,
en gestes précis et sûrs, les jeunes fil-
les s’ocraient le museau, se rafraîchis-
saient les joues, se carminaient les lè-
vres et s'ombraient les yeux.

sourcils, quand le timbre électrique

Armées de crayons noirs, de pom-

Mado... achevait d’arguer ses

soir :

—Mado, je t'aime!
que je t'aime que je t'ai gardée ce

erme ton cahier et causons.

C'est parce

Elle leva sur lui des yeux de stu-
peur.

—Monsieur, que dites-vous la?
—Mado, supplia-t-il écoute-moi un

instant.
Son regard devenait de plus en peut s’y adonner sans négliger ses de-

voirs. Même, je dirais, c'est une obli-
gation pourelle de ne paslaisser rouil-
ler ses connaissances, mais d'en agran-
dir plutôt le cercle, pour être auprès
de son mari une compagne intéressan-
te et raffinée et auprès de ses enfants
une Maman sérieuse et renseignée. De
plus, un peu d’élévation repose du ter-
re à terre des obligations journalières.
J'ai lu votre article, il est très joli,
très “vrai”’, je le sens à chaque ligne
mais voulez-vous, je vais le garder
pour moi toute seule? Je le trouve si
intime que j'aurais remords à le pu-
blier et puis, ces joies vécues si inten-
sément, ce serait les amoindrir que de
les livrer au public; elles perdraient
de leur douceur et de leur beauté. . .
Ecrivez sur un sujet d'intérêt moins
personnel et je vous ouvrirai toutes
grandes les colonnes de notre page.
Ne m’en veuillez pas, je vous prie.
Au revoir et faites pour moi une cares-
se au si charmant poupon rose.

FLEUR DES REVES. — Il
parait que la matière était trop abon-
dante, la dernière fois, alors, on a
mis de côté certains articles. Le vôtre
fut ainsi retardé d’une quinzaine.
Vous le retracerez dans la présente
page. Mes amitiés en passant.

COEUR AFFLIGE. — Pour la
même raison donnée à la précédente,
la liste des correspondants étrangers
devant paraître l’autre semaine, a été
omise. Elle est insérée aujourd’hui
et je vous souhaite un choix heureux.

SOEUR PETITE. — J'ai lu
votre poésie, elle est émouvante d’ins-
piration mais je crois, ma mie, que
vous ignorez les règles de la proso-
die française. Ainsi, ‘‘encore”’ est une
rime féminine, elle ne peut s'accorder
pas avec “‘mort” qui est masculine,

 

 

du bureau du patron lança un rauque plus insoutenable. Il pouvait à peine
contenir la passion qui l’agitait. Toute
pâle et tremblante, Mado se dirigea

femmes fortes. .

peu de confiance personnelle. Si vous

appel.
Quelle guigne! chuchotèrent ses

NINON ROSE. — Je vous fé-|compagnes compatissantes. Te voila
licite, chère enfant, de votre bonne !peut-étre prise jusqu'à six heures,
volonté à combattre la mélancolie. Les
petites filles qui s’abandonnent au rê-
ve et à la tristesse ne seront jamais des

et comme vous am-
bitionnez de le devenir un jour, se-
couez vos ailes de toute cette poussiè-
re qui les alourdit, fuyez l'isolement
et les retours sur vous-mêmes qui cul-

tivent l’égoisme. Allez à cette bon-
ne amie que vous aimez et ouvrez lui
un peu votre intimité. Cette gêne, cet-
te timidité excessives sont dues à votre

exprimez mieux par écrit vos pensées,
- i

et expliquez-lui votre état d'âme. Elle |
est plus âgée, plus expérimentée, elle

ger votre coeur de ce gros poids. ..
Et quand il vous sourira de venir à
moi, accourez sans crainte si vous sa-
viez comme je les comprends profon-
dément, les petites filles sensibles et
souffrantes comme vous. . .

Mado! Toutes nos sympathies.

rigea vers le bureau du chef.

Mlle Mado interrogea-t-il en l’aper-
cevant?

pale?

sant à expédier, et, comme ma femme

m’a prévenu qu’elle ne dinait pas ce
soir à la maison, je voulais profiter
de ma liberté pour vous dicter. . .

adressez lui un petit mot à cette amie, ‘ sez longuement. Cela vous dérange?

vos ordres.
comprendra et vous aidera à déchar-'Ils se mirent au travail et sans répit,

pendant dix, quinze et vingt minutes,
les phrases froides d’un rapport mer-
cantile succédèrent aux phrases froi-
des, hachant le silence de leur bruit
saccadé et monotone, tandis que le
grincement fidèle du crayon enregis-

Résignée, la jeune secrétaire se di-

—Etes-vous fatiguée, ce soir,

-—Mais non, Monsieur, suis-je

Il sourit.

—C’est que j'ai an travail pres-

as-

—Pas du tout, Monsieur, je suis à  
sans hésiter vers la porte de sortie.
En un clin d'oeil, il fut près d'elle.
—Restez à votre place, je le veux.
… Et ses mains de fièvre brulan-

te, serraient fortement les doigts gla-
cés de la jeunefille.
—Monsieur, s’écrit Mado, si vous

me touchez, j'appelle.
—Non, non, n’appelez pas, Mado

Je suis un pauvre fou! Rien qu’un
pauvre fou!

—AÂsseillez-vous,
C'est fini! Pardonnez-moi...
bliez! D’un pas mal affermi, il re-
gagna son fauteuil et s’assit à son tour

Mademoiselle.
et ou-

La tête sur ses bras repliés, Mado
pleurait à chaudes larmes. Dix minu-
tes passèdent, lentes, lourdes et op-
pressantes. Ce silence qui se prolon-
geait, devint intolérable. Enfin le pa-
tron parla.
—Eh! bien, Mlle Mado si vous

Les phrases
du fameux ‘‘rapport’’ se succédèrent

le pouvez, nous allons continuer et
achever notre travail.

monotones et froides  

 

de nouveau, emplissant la pièce de
leur bruit libérateur. Mado de temps
en temps essuyait ses yeux, encore
humides.

Une demi-heure plus tard, le pa-
tron se leva.
——Nous avons beaucoup travaillé,

Mademoiselle. Il est bientôt sept heu-
res. Vous devez avoir faim?
—Non, Monsieur je n'ai pas faim.
H devint sombre.
—Mademoiselle, .. ., il vous est

libre de quitter votre emploi dès ce
soir. Le ferez-vous?

—J'ai besoin de gagner ma vie et
la vie de ma mère! Mais si vous man-
quez à vos devoirs de gentil homme
envers moi, je préfèrerai mendier mon
pain plutôt que vous le devoir.

—-Si je vous suppliais de rester,
Mademoiselle. . . vous promettant le
respect. ..
—Je resterais, répondit-elle sim-

plement.
—Merci, Mademoiselle.
Il marcha quelques instants de

long en large dans la vaste pièce, la
tête basse et les épaules courbées.
Puis s’arrêtant devant la jeune fille,
encore émue et pâle, il prononça len-
tement ces mots : ’

—-"Pauyres petites Stenos!.... Si
jeunes, parfois si jolies et souvent si
attirantes! Que de luttes vous nous
occasionnez a nous, les hommes de
bureau, par votre indispensable pré-
sence a nos cotés et votre iuconsciente
coquetterie! Même sous  * poudres
et les fards dont elles se couvrent la
figure, il y a encore des femmes for-
tes et sérieuses parmi vous! Il y en a
encore et il y en aura toujours! Tou-
jours aussi il y aura des ‘hommes
faibles” auxquels vous donnerez le
vertige, qui auront leurs heures de
“ . "”

Folies!

“Pauvres petites Stenos... ne
jouez pas avec le feu, je vous en sup-
plie! Soyez sur vos gardes! Soyez
prudentes! Portez donc des vêtements

&
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| .
modestes. Ne suivez pas toutes les
modes modernes! Soyez dignes dans

| votre mise! C'est par votre mcontes-
table fermeté et votre force morale
que vous empécherez plus d'un pau-
vre mortel de s’oublier lamentable-
ment!”

Mado, revenue de son émotion,
tendit la main à son patron en lui di
sant :

—-A demain patron! Tout est ou-
blié! Tout est effacé!
—A demain, Mado, bonne petite

fille!
Son humble accent et ses yeux con-

[trits avouèrent clairement sa honte de
lui-même et son respect pour l'enfant
victorieuse.

Moisette OLIER.
Pour copie conforme,

Fleur des Rêves,
St Georges de Beauce.

 

La modestie est au mérite ce que les
ombres sont aux figures daus un ta-
bleau: elle lui donne la force et du
relief. — La Bruyère.

La fausse modestie est le dernier
raffinement de la vanité. — La Bruy-
ère.

Le salut est un édifice qui ne s'élève
que sus les ruines de l'orguesl. — La-
mennais.
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   DANIELLO. — Si je demeure à

Beauceville, désirez-vous savoir?
Mais. .. puisque c’est mon adresse.
Au point de vue industrie, commerce,
population Beauceville et St Joseph
sont placéessur le même pied, mais
comme beauté pittoresque, Je
crois que Beauceville l’emporte. Non,
je ne suis pas encore allée en Gaspé-
sie mais c’est mon rêve pourl'été pro-
chain. Et vous, petit ami, viendrez-
vous? Je connais Thetford et tous les
catons de l’est. Je demande pour vous
à Yves de l'Ile, quel est son âge et
dans quel quartier dela ville, il demeu
re, je lui présente aussi de votre part,
bonjour et cordial souvenir. J'approu- la même chose pour “‘sourit” et “vie”,

et puis les vers allant ensemble doi-
ment avoir le même nombre de pieds.
Vous n'avez pas un traité de versi-
fication? Vous pourriez étudier. Es-|
sayez la prose, vous réussiriez peut- ;
être mieux. Bonne chance et revenez,
ma mignonne amie. ;

FLEUR DES NEIGES. !—_
|

} Comment va ma petite fleur? Je pense |
à elle souvent, vous ne saviez pas, Je |
gage? Allez-vous me gronder gentil-
le fleurette? En préparant la colonne:
de nos jeunes plumes, un accident fa. |
cheux m'est arrivé et votre ‘“Lettre
au fiancé” que je voulais inclure dans
la page d’aujourd’hui a fait naufra-;
ge dans l'encre... N’auriez-vous pas!
une copie supplémentaire? Je tiens
à publier cet article et vais espérer de
tout mon coeur que vous pouvez m'en
fournir un duplicata. Toutes mes ex-
cuses et mon amitié dans une gerbe
de pensées cueillies tout exprès pour
vous.

PHILOMELE. — Vrai, vrai, je
n’y comprends rien. .. Tout billet a-|
dressé à votre précédent pseudo était ‘
bien pour vous car aucune autre cor-
respondante n’est venue au foyer sous
ce pseudo. Alors si vous voulez vous
en revêtir de nouveau, sachez-le bien
vôtre encore et pour toujours. Je dé-
fends les biens de mes amis et... il

.est un peu difficile de me tromper,
|vous savez. Quand on voit les mêmes
; figures, on se rappelle les avoir déjà
rencontrées, n'est-ce pas? Vos âmes

 
je les reconnais sous le graphisme com
me sous l'expression des pensées. Oui,
j'ai lu déjà le ‘Génie du Christianis-
me” et J'y ai puisé réconfort et éléva-
tion. Les initiales ‘“S. A. G.” placées
sur les colis ou les lettres signifient
“Saint Anthony’s Guard” (sous la
garde de St-Antoine). C’est une ma-
nière come une autre d’avoir recours
au grand Thaumaturge. Je transmets
vos amitiés à Louisette et vous attends
encore au foyer où vous serez tou-
toujours la très bienvenue.

 

amis canadiens de 18 à 20 ans. Mes-
demoiselles Rénée et Raymonde Cha.
ranton, 18 fg de Paris, Pithiviers,
Loiret, France et Mauricette Vatinet
19 rue du Charbon, Pithiviers, Loi-
ret.  Tante Madelon.

ve vos lectures, puissiez-vous conser-
ver toujours ce goût des lectures sé-
rieuses et moralisatrices. Un auteur
écrivait: “La vie est trop brève pour
nous permettre de lire tous les bons
livres, ne perdons donc pas notre
temps à lire les mauvais. . .”’ Je re-
grette devoir vous dire que la petite
pièce de vers pêche contre les règles
de la versification. ‘Céleste et pro-
messe” ne sont pas des rimes qui se
marient. .. et ainsi de suite, il serait
trop long de tout vous expliquer. En-
voyez plutôt de vos petites composi-
tions d'écolier. Sans rancune, j'espère,
et avec mes meilleures salutations.

LECTEUR ASSIDU. — Selon
mon opinion, l'on doit dire. ‘La moi-
tié d’un cheval évalué à la somme
de… .”’ car la somme quisuit est sup-
posée se rapporter au cheval ‘‘entier”’
De même: “La somme de cinq cents
piastres due. . .”’ car la participe s’ac-
core clairement avec somme. .. Mer-
ci des éloges de notre page et souve-|.
nez-vous qu’elle vous sera hospitaliè-
re toujours.

JEANNE D'ORLEANS.
Reçu votre lettre et la donnée du
concours. Le rédaction en est fine
à croquer et j'en ai bien reconnu l’au-
teur, va... Vous avez eu une idée
“lumineuse” de fouiller ainsi la lit-
térature canadienne pour inviter vos
lecteurs à la connaître ‘‘malgré eux”.
Je vous remercie de m'avoir choisie
au nombre des juges et je vous pro-
mets de remplir ‘‘consciencieusement’
ma tâche. Bonnes amitiés de votre
petite soeur cn journalisme. . .

PETITE ISOLEE. — Vousvoi-
là en pleine joie, en pleine mer. . . ra-
mez donc ‘‘finement” pour arriver
au port sans désastre... Ne prenez
plus de ces résolutions extrêmes, et
laissez se détendre un peu votre coeur
dans l’esp-rance. Bon courage et
ma tendresse fidèle.

JESPERE ENCORE. — J'ai
reçu votre lettre et votre carte, j'ai
transmis votre abonnement à qui de
droit et vous en remercie. Comment
les choses vont-elles dans le moment?
Restez debout toujours et vaillante,
et quand vous serez trop lasse, venez
vous reposer auprès de votre grande
amie.

; Franceline.

Adressez:

Page des Dames,
Beauceville Que. 
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Famille Eugen. Létourneau. ,
Offrandes de messes:
MM. H. Normand, E. Proulx,

A. Nicole, J. Proulx, Montréal, L. |
Lacombe, E. Mathurin, E. Boutin,
MM. et Mmes E. Méthot, Dr J. À. |
Bélanger, Famille E. Dion, Mmes
Médéric Gaudreau, Geo. Montminy,
R. Boulet, Mlle Er. Gaumont.
Bouquets Spirituels:

Rév. Sr. Marie-Anne de Jésus,|
Mère des Sept Douleurs, Mme Geo.
Chiquette, MM. Jos. Gaumond, in- |
génieur, J. Gaumont, forgeron, Fa-
milles J. A. Proulx, À. Côté, L
Couillard, MM. et Mmes Éd. Mer-
cier, Québec, E. Gaumont, R. Pain-
chaud, C. À. Corriveau, P. Cloutier,
Mmes À. Dutil, P. Lemieux, Mont-
réal, |. Thibault, Mile Joséphine
Corriveau.
Cartes de Sympathies:
MM. et Mmes Jos. Thimotée,

Proculus Gaumont, René Coté, N.
Gaumont, St Pierre, Hervé Vézina,
Henri Côté L'Islet, Ulric Beaumont,
Henri Couillard. Ern. Gaumont, Ri. |
chard Normand, P. Guay, Arm.
Gaumont, Ph. Roy, Eug. Tondreau,
Eug. Normand, Eug. Frégeau, Ed.
Normand, Amédée Blanchette, Ma-
rius Normand, Chs Minville, Edm.
Laflamme Art. Boulanger, Médé:ic
Gaudreau, Emile Deladurantaye, E.!
Paquet, Nap. Pouliot Eug. Fournier |
L. J. Casault, Ernest Norniand, Nel- |
son Blanchet, Jos. Gaumont. Gérard ;
Coulombe, Pierre Richard Québec,|
Albert Godin, Philémon Boulet, E. !
Thibault Mag. Lemieux, Ls Corri-!
veau, Nap. Minville, Alert Fournier
Jos. Paré, Tel. Guillemette, Ernest
Morin, Adj. Cloutier Noel Boulet,
Wm. Masson Ls Boulanger fils, Ern
Collin, Nap. Fournier, Art. Coulem-
be, P. Laurendeau, Art. Cloutier,
Art. Côté, Ph. Boulet Phydime
Cloutier Alf. Clavet, Jos. onroc.|

 

Cléo. Gaudreau, Ls Giasson, Proc.
Giasson, familles Dydime Coulombe,|
Eug. Létourneau Noel Paquet. Ovide
Gaumont. Geo. Olivier, Ad. Bernier, !
maire, J. L. A. Normand. Adel. Pé- |
langer, Horace Bélanger Adrien Nor!
mand le Cercle des Fermières, Milles;
Jeanne et Ant. Coté, Judith Boulet,’
Lucie Gaumont, Marie Gaumont, E.|
Rochefort, Mathilda Gaudreau, Ma- ;
ria Létourneau, Ern. Côté, Marg. Ri-
chard, Alice et Etiennette Michon,|
R. Anna Paré, Yvonne Desjardins,|

|   
M. R. S. LAW de WINNIPEG

Le nouveau président de l'Union des
producteurs de grains. Il succède à
l’Honorable T. A. Crerar, Mi-

 

Mme Chs A. Paquet est allée pas-
ser quelques jours à Québec la semai-
ne dernière, et a assisté à un déjeuner
spécial et à une réception donnés par
la Chatelaine de Spencer Wood, l'é-
pouse distinguée du Lieutenant Gou-
verneur Carroll, en l'honneur des
épouses des membres de l’Assemblée
Législative et du Conseil Législatif. 

 

M. Jos. Normand, de Montréal,
est venu à Montmagny la semaine
dernière, à l'occasion du décès de sa
mère, Mme Vve Augure Normand.

M. le Dr Lehay, avec sa fillette,
Madeleine, de Québec, a passé le di
manche chez sa belle-mère, Mme Dr
G. B. Blouin.

 

M. Albéric Marquis s’est rendu à
Rimouski le 9 du courant, et était
l'hôte de son beau-frère, M. Wilfrid
Mercier.

 

AGENT d’une maison de Québec
pour le plissage des robes FIL TI-
RE A BORD PICOT ‘Hemstich”
Commandes par la malle retournées
promptement C.O:D., ou envoyez le
paiement en même temps que votre
ouvrage, chez :

ERNESTINE COTE

Montmagny.

MM. Alex. Proulx, J. A. N.

+

raine : M. et Mme Rolland Létour-
neau, de St Pierre, oncle et tante de
l'enfant.

Le même jour, a aussi été baptisé,
| Joseph, Jacques, Rolland, fils de
iM. Victor Coulombe et de Dame
Marguerite Fortin. Parrain et marrai-
ne : M. et Mme Joseph Caouette.

Remerciements
M. Emile Boulanger remercie bien

sincèrement par la voix de notre jour-
nal toutes les personnes qui lui ont té-
moigné des marques de sympathies, de
quelque manière que ce soit à l'occa-
sion de la mort de son épouse.

M. Joseph Francoeur, de St Roch
des Aulnaies, accompagné de sonfils,
Fernand, était, lundi, en visite chez
son neveu, M. Joseph Francoeur.

Mille Charlotte Gagnon, de Qué-
bec, a passé le dimanche chez son pè-
re, M. Ferdinand Gagnon.

Réductions considérables
Sur toutes nos marchandises. Nous

vendons à un prix qui signifie une
économie de plusieurs dollars.

GEO. E. FOURNIER
Rue de la Gare,

. Montmagny.

Funérailles de Dame E. Boulanger
Lundi le 10 février, avaient lieu

les funérailles de Mme Emile Bou-
länger, née Philomène Fournier, dé-
cédée le 7, à l’âge de 58 ans.

La levée du corps fut faite et le
service fut chanté par M. l'abbé Nap
Gariepy, assisté de MM.les abbés À.
Papillon et A. Laliberté, comme dia-
cre et sous-diacre. Des messes furent
dites aux autels latéraux par Mgr
J. A. Paré, P. D. et M. l’abbé À.

Dion.
Portait la croix : M. E. Francoeur

Les porteurs du corps étaient : MM.
J. Poitras, L. Poitras, À. Poitras, et
E. Fournier, tous neveux de la dé-
funte.

Le trophée du Tiers-Ordre était
porté par M. Wm. Walsh. Portaient
les coins du poèle : Mmes E. Bou-
langer, J. Boulet, Alf. Couillard, J.
U. Têtu.

Le deuil était conduit par son
époux: M. Emile Boulanger, son
frère M. À. Fournier, ses beaux- frè-
res : MM. N. S. Papillon, Québec,
Amédée A. Fortin, N. Poitras, Emi-
le Fortin, M. Poitras.

‘

 
On remarquait aussi dans le cortè-

‘ge : MM. E. Paquet, R. Lespéran-
ce, E. Dubé, A. Fournier, J. Laval-
lée, D. Gaulin, Capt. Elz. Boulan-

Iréna et Juliette Gaumont, Félixine Proulx et Lucien Nicole se sont ren-|ger, fils V. Boulanger G. Boulanger,
Montminy Mmes Ls Gaumont, Alb. dus 3 Saint Aubert, le 8 du courant, 'J. Robin R. Caron Jos. Cloutier, M.
Boulet. Ed. Mercier, G. E. Fournier, ‘pour assister aux funérailles de leur ' Cloutier, J. Beaudoin, R. Cloutier, |
Wm. Messervier Geo. Montminy, À ‘
Normand, L. G. Fournier, Johnny:
Corneau Jos. Roy, Emile Gaumont,
Ferd. Rochefort, MM. Joachim
Gaumont, Maximilien Gaumont, G. remercient sincèrement par la voix de|P. Boulet, E. Dion, X. Caron
Montminy, Ph. Côté, Tél. Coulombe
Ls Casault, Ant. Côté, Eug. Roche-
fort Ed. Gaumont.

 

A une séance spéciale du Conseil
de la paroisse de Saint Thomas, te-
nue à la Salle Publique, samedi, le 8
férvier courant, M. Omer Gaudreau,
conseiller, a été élu à l'unanimité com-
me maire, en remplacement de feu M.. ;

jet marraine :Eugène Proulx, et M. Zéphir Cou-
lombe a été aussi choisi à l'unanimité
comme nouveau conseiller, en rempla-
cement de M. Omer Gaudreau. Nos;=©félicitations aux deux nouveaux élus.

 

Février, le mois des aubaines.
Réductions de 20°, à 30 pour

cent sur la balance de nos marchandi-
ses d'hiver.

GEO E. FOURNIER,
Rue de la gare

oncle, M: Alexis Blais.
Remerciements pour sympathies

Les familles Proulx et Normand

‘notre journal, toutes les personnes qui
leur ont témoigné des marques de sym-
pathies, soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, cartes, visites ou
assistance aux, funérailles, lorsdu dé-
cès de Mme Vve Augure Normand.

Baptêmes
Le 5 février, a été baptisé. Joseph.

Marius, Jean Claude, enfant de M.
et Mme Alphonse Fournier. Parrain

M. et Mme Marius
Fournier, cousins de l'enfant.

l'épouse de M. Laurent
née A.-Marie Beaudoin,

un fils baptisé sous les noms de Jo-
seph, Paul-Emile, Robert. Parrain et
marraine : M. et Mme Gérard Couil-
{lard Després, oncle et tante de l’en-
fant.

Le 8,

Le 9, à été baptisé, Joseph, Rol-
land, Gilles, Margel, enfant de M.et Montmagny. | Mme Emile Proulx. Parrain et mar-

 

!N. Dionne, F. Dubé, H. Courteau,
'E. Meéthot, J. Poulin A. Couillard
tH. Vézina, Dr P. Richard, Dr A.
Bélanger, C. Desjardins, J. Boulet,

L.
| Létourneau W. Mercier, R. Mercier
tC. Fortin, J. A. Samson, L. Leclerc,
[A Laberge D. Beaudoin, G. Bou-
let, E. Boulanger E. Nicol, A. Bar-
‘de, L. Emond, L. Blais, J. Michon
let une foule d’autres doht les noms
, nous échappent.

Nos sincères sympathies.
Nous donnons ci-dessous la liste

des offrandes déposées sur cette tom-
e.
Offrandes de messes : MM. et

Mmes N. S. Papillon, Québec, J. E.
Dubé, Mlles Sophie et Juliette Papil-

‘lon, MM. Oscar Fournier, Emile For
tin, Alf. Fouriner, Alf. Francoeur,
Hector Laberge, Dr J. M. Couillard
W. Paquet, Ludger Nicole, Mme J.
B. Lepine.

Familles L.Bouquets spirituels :

 

La Bonne Humeur du Premier Mi-
nistre de France

Il semble que le Premier Ministre de
France, Monsieur Tardieu est d’ex-
cellente humeur a sa sortie du Palais
St James alors qu'il prenait part à une
assemblée très animée. Peut-être aus-
si rit-il d'une des farces écossaises que
lui sert Ramsay McDonald.

 

 

Poitras, Alf. Poitras, J. X. Poitras,
Albert Fournier, Jos. Cloutier, A.
Thibault, Jos. Beaudoin, Emile Bou
langer W. Boulanger, Nap. Dionne,
Amédée Gamache, Elz. Boulanger,
C. Desjardins, L. O. Chamberland,
Québec, A. Dion, Québec, D. Beau-
doin Mme Eug. Nicole, Miles Del-
phine Desjardins et Marie Dugal.

Cartes de sympathies : MM. et
Mmes Jos. Robin, W. Walsh, E.
Méthot, J. Beaudoin, Ls Lavallée,
Ludger Belleau, J. Méthot, Nap.
Beaudoin, J. W. Bernier, Alf. For-
tin Jos. Lavallée, Fern. Roy, Hervé
Vézina, Dr J. Ant. Bélanger, Art.
Corneau, H. Michon, Jos. O. Talbot,
Alf. Pelletier, Albert Caron, Edou-
ard Lemieux T. Green, Amédée C.
Després, X. Caron, Jos. Pouliot, E.
Morin, Alb. Talbot, Raoul Boulan-
ger M. Gaudreau, Ed. Paquet, R.
Lespérance S. Blanchet, Nap Four-
nier, Ant. Laberge, D. Gaulin, Jos.
Paquet, C. Fortin, S. Garant, P. N.
Gaudreau Nap. Fortier, Ph. Robin,
IMM. Albert Boulanger X. Talbot,
W. Gosselin, L. Boulanger, Ferd.
Gagnon, Nap. Proulx, H. Dion, J.
A. Samson, Marquis, Alf. Martin J.
Michon Gérard et Georges Fournier,
tA. Barde, A. D. Tremblay, St Pas-
|cal, familles Flz. Boulanger, Ed. Bé-
langer, W. Mercier, E. Paquet, Cléo
| Boulet J. Ad. Bernier, Ludger Couil-
lard, Art. Cloutier, Cléo. Dionne, J.

 
Fournier, E. et À. Michon, À. Lepa-
ge, Ed. Bernatchez.

Nouveau succès du “Monimagny-
Amateur”

Le ‘Montmagny-Amateur” a dé-

  

Elle guérira un rhume. Les
rhumes sont les maladies les plus fré-
quentes de l'humanité et s'ils sont né-
gligés, peuvent causer de résieux dé-
sordres. L'Huile Electrique du Dr
Thomas soulagera promptement de
I'inflammation les passages de !on-
:chites et préviendra les attaques sub-
séquentes. En calmant l'inflammaiion
elle fera aussi cesser la toux parce
qu’elle adoucit l’irritation de la gorge.
Essayez-le pour en être convaincu.

 
 

 

e Plus de 200 Convois par Jour +
 
 

 

  
    

  
fait inévitab

son cours.”

Dansl’ent

un antidote.

douleurs qu’

sultez votre

 

Douleurs

Inutiles!
Certaines personnes considèrent la douleur comme

le.

Elles permettent à un refroidissement de “suivre

Elles attendent qu’un mal de tête “disparaisse.”

Si souffrant de la névralgie ou de la névrite,

elles espèrent se porter mieux le lendemain.

refaite, elles souffrent de douleurs sans

raison d'être, Sans raison d'être, parce qu'il existe
Les pilules d’Aspirine offrent toujours

un soulagement immédiat pour les divers maux et

autrefois nous étions forcés de suppor-
ter sans nous plaindre. Si la douleur persiste, con-

médecin afin d'en trouver la cause.

Evitez beaucoup de souffrance et manque de con-
fort en employant l'Aspirine, qui a fait ses preuves.
L'Aspirine est sire. Toujours la même. Chez tous
les pharmaciens avec mode d'emploi.

Marque de Fabrique Enregistrée

er des Etats-Unis.
de voies principales doubles;

chandises y sont manœuvrés; 51

La com

des deux est la Glen où convergent
la gare Windsor et en sortant. Il

65 convois, quittant
u’il faut auparavant procéder au

des wagons à voyageurs.
Outremontet
Compagnie sur l'île de Montréal.

© mouvement incessant des le trafic. €
Les termini du

Abris vitrés des trains-voyageurs À la gare Windsor, à Montréal.

cours de wagons à marchandises, plus de 500 voies de garage et

de raccordement avec d’autres chemins de fer, le ) }
gueur totale de 250 milles de voies ferrées. Suivant la saison, il entre

et sort environ 125 convois à voyageurs et.100 trains de fret par jour aux

termini du C.P.R. Chaque jour, 8,000 wagons à voyageurs et à mar-
locomotives y sont en service toute la

journée et parfois, il faut même en accroître le nombre.
3,500 hommes y sont constamment en devoir. .

agnie possède aussi à Montréal deux vastes cours à wagons,

la Glen à Westmouut et celle de la gare Viger, mais la plus importante

jour à la gare Windsor, et 40 à la gare Viger, ce fie
la ville, doivent être aiguillés quotidiennement et

sionnement d’eau et de glace des wagons qui .

Le mouvement du fret présente encore plus de difficultés que celui

è Les cours de wagons à rnarchandises de Sortin,
ochelaga sont les plus vastes des quinze que possède !a

€

Les termini ferroviaires du Pacifique Canadien à Montréal sont les

plus vastes du Canada et leur outillage parfait peut favorablement su

orter la comparaison avec ceux des plus 5
is. Ils comportent une longueur lotale dé40 milles

6 milles de voies prind#fales simples; 15

nds termini de chemins de

3 voies
le tout formant une lon-

De 3,200 à

tous les convois et wagons entrant à
entre et sort 90 trains environ par

ui signifie que près de

nettoyage, à l’examen, à l’approvi-
les composent.

wagons et locomotives nécessite les
plus grandes précautions pour assurer le summum de sécurité. Les

voies principales comportent des rails d’une pesanteur de 100 livres et

elles sont toutes empierrées. Plus de 200,000 dormants et 2,500 tonnes

de rails furent posés sur les voies principales et celles des cours à wagons

au cours de l’année 1927, sans qu’il en résultât le moindre retard dans

@
Pacifique Canadien comptent quatre remises à locomo-

tives, chacune pouvant abriter de 24 à 36 locomotives.

Pouliot, Mme Elz. Méthot, Geo.
Montminy. Jos. Boulanger, Alph.;
Cloutier Elz. Bernier,  Nap. Côté,
Milles Delphine Desjardins, Marie

4

fait le ‘’Légaré’’, samedi, par un sco-
re de 2 a | et, dimanche, par un sco-
re de 7 à 0.

La partie de samedi soir fut de
toute beauté et le ‘‘Légaré’’ tint les
joueurs du ‘“Montmagny’’ en haleine
du commencement à la fin de la par-
tie. Le premier vingt fut plutôt rude,
les deux clubs désirant prendre I'a-
vantage, mais les arbitres eurent tôt
fait de prendre le contrôle du jeu et
la balance de cette partie ainsi que
celle de dimanche furent plutôt ami-
cales.

Dimanche, les joueurs du ‘‘Léga-
ré’” ne purent tenir devant les atta-
ques répétées de la ligne d'avant Ton-
dreau-Paquet-Coulombe qui menèrent
constamment le jeu avec une ardeur
irrésistible. Le gardien des buts du
“Légaré’’ fit cependant bravement fa-
ce à la musique. Thibault du ‘“Mont-
magny" sauva un point sûr en allant
bloquer la rondelle à dix pieds de ses
buts au deuxième vingt.

Les défenses Laval Paquet et J.
M. Bernier contribuèrent, comme
d'habitude, pour beaucoup au succès
du “Montmagny”’ dans les deux par-
ties.

Les joueurs et la population de
Montmagny ont apprécié beaucoup le
bel esprit sportif du **Légaré” et nous
devons mentionner spécialement l’arbi-
tre Rolland Lavergne, qui a fait preu-
ve d’une grande impartialité ainsi que
le gérant des québecquois J. B. Pla-
mondon.

Alignement: “MONTMAGNY":
Thibault, Laval Paquet, Bernier,
Tondreau, Laurent Paquet, Coulom-
be, Fortier, Têtu, Fortin, Marois.

“LEGARE” : Tanguay. Mit-
chell. Lemieux, Tessier, Lintôt Gousy
Flamondon, Bourgeois, Cornell, Le-
clerc.

Arbitres : J. H. Leclerc R. Laver-
gne.

Chronométeur:
Juges des Buts :

Raoul Gagné.
(Samedi) Paul

  

Les coupures el les meurtrissures
disparaissent. — Quand vous souf-
frez de coupures, égratignures contu-
sions, entorses, maux de gorge ou au-
tres malaises semblables,
l’Huile Electrique du Dr Thomas Sa
propriété guérissante est bien connue
dans le monde entier. Une bouteille

devrait se trouver dans toutes pharma-
cies domestiques pour les besoins ur-
gonts qu’il faut prévoir.

! Proulx, Jos Blouin; (dimanche) Jos
Blouin, Lucien Coulombe.

PROCHAINE PARTIE!

SAMEDIsoir, à 8 h. p.m., et
DIMANCHE, à 2 h. p.m, le
“Montmagny-Amateur” reçoit le
“RIVIERE du LOUP.”

Nos amateurs savent que le club
visiteur a une forte équipe et ils sont
assurés de voir du beau jeu.

Allons encourager notre
club!

vaillant

 

Debelles intelligences sont dépour-
vues d'esprit, comme de beaux visages
le sont de physionomie — Cte de Bel-
vèze.

€ . |
Le salut est un édifice qui ne s'élève |

que sus les ruines de l’orgueil. — La-
mennais.

qui fait la terre féconde, c’est la cul-
ture. —- Chs Rozan.

Si l’on passe pour un homme dis-
cret c’est que l’on ne s'intéresse pas
aux autres. — Emile Pontich.

laquais: leur pensée marche toujours
derrière la pensée des autres. — Cte
de Belvèze.

Savoir et croire qu'on ne sait pas c’est le comble du mérte. Ne pas sa-
| voir et croire qo’on sait, c’est la ma-
ladie des hommes. — Lao-Tseu.

Ce qui fait l'intelligence fertile, ce.
n’est pas le savoir, c’est le travail; ce

1
)

H y a des esprits de la nature des;

 

men,

arrête Ia douleur, l'enflure
ct le saignement des
HE MORROIDES

    
    

Ointment50; MedicinalSoap 25
Onguent 50c Savon Médicinal 25c
  

 meme

 

La ritique est un exercice méthod;.
que du discernement — J. Joubert.

Tout le monde est plein de pelles
qui se moquent du fourgon. — La Ro
chefoucauld.

Causer avec un petit esprit semble
aussi difficile que de voyager à pied
avec un cul-de-jatte. — Saurin,

 A.

Raquetteurs! En foule à Ottawa!
 

 
  
  

employez:

d’Huile Electrique du Dr Thomas

touristique, à ce
sition des clubs
Manchester, N.H., et autres lieux,

 

€. ; e
La capitale du Dominion a été choisie comme siège du prochain grand congrès de la raquette, qui réunit

chaque année des milliers de fervents adeptes du plus ancien des sports d'hiver canadiens. Ces assises auront
lieu les ler et 2 février prochain et l’on s'attend, vu l'attrait que présente la ville d'Ottawa au point de vue

ue l’assistance soit plus considérable que jamais.
e raquetteurs de Montréal, St-Jean, Trois-Rivières, Joliette, Sherbrooke, Lewiston, Me.,

lusieurs trains spéciaux qui permettront à tous ceux qui voudront se

Le Pacifique Canadien mettra à la dispo-

rendre dans la capitale pour le congrès, e le faire avec le maximum de rapidité et de confort. Notre illustration
fait voir la grande place, en face de
| aperçoit les édifices du Parlement.

la gare Union, où se ioignent les rues Sparks et Wellington. À droite, on
(Cliché du Pacifique Canadien.)
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eee

JOURNALISME
—

On a dit bien souvent que le jour-

alisme mène à tout. . à condition

L'on en sorte. On peut facilement

er de nombreux exemples à l’ap-

dicton dans la politique ca-

adienne, tant fédérale que provincia-

le et municipale. Le plus récent nous

sent de Toronto dont lenouveau mai-

e, élu le premier de l'an 1930, le

major Bert Wemp, était chef du ser-

ice des nouvelles du Toronto Tele-

bram depuis quelques annéeset garda

a position jusqu à son entrée en cam-

pagne. Le major Wemp était cepen-

tant membre du Bureau du Contrôle

e Toronto depuis plusieurs annécs.

On pourrait commecela donner u-

1e foule de nom d anciens journalistes

ui sont aujourd’hui dans la politique
t dont quelques-uns occupent des po-

Litions de toute première importance.
b hon Fernand Rinfret, secrétaire d'é

at, était directeur du journal“Le Ca-

Lada” lorsque le premier ministre du

pays l'appela dans son cabinet: M.

y, S. Fielding, ancien ministre des

Finances est un autre exemple. ainsi

que l'hon. R. S. White. ancien édi-

eur de la Gazette de Montreal, M.

Henri Bourassa directeur du Devoir,

‘Hon. T. D. Bouchard, orateur de

l'Assemblée Législative et maire e

te Hyacinthe, M. Edouard Fortin,

récemment élu député de 'a Beauce,

M, J. E. Prévost, M. Hector Au-

hier. I’hon Frank Carrell, etc.
À part ceux-là qui on: fait ou qui

font encore du journalisme actif, cn

nous dispensera de nommer tous ceux

ui ont exercé leurs plumes dans l'un

Lu l'autre de nos quotidiens alors qu’

ils poursuivaient leurs études universi-

wires. La nomenclature en serait v-ai-

ment trop longue. . .

Le journaliste-flâneur dont parlait

l'autre jour notre confrère Jean Chs

Harvey contribue tous les jours au

bon gouvernement et à la sage admi-

histration du pays, quand 1] laisse la

plume, c’est ‘pour prendre la parole”

comme on dit... .

rouv

bul de ce

“LE SOLEIL”

 

Le temps est si précieux qu’il me

faut employer qu'a ce qu'on fait

bien. — J. de Maistre.

L'homme qui ne travaille pas tom-

be, par une pente rapide de la lan-

gueuer dansl'ennui, et de l’ennui dans
les désordres du coeur. — Lacordaire

Le respect de la femme est la mar-

LA PERTE D'UN CLIENT
 

C’est un mauvais signe pour un
marchand de perdre un client assidu,
dit la revue “Les Affaires” et ce
marchand doit rechercher sans retard
la cause de cette perte.
“Un marchand dans quelque ligne

que ce soit, ne doit pas seulement

ents, mais il doit aussi, et nous dirons
même surtout, conserver les clients
qui s'approvisionnent
chez lui.

L'un des importants devoirs d’un
marchand à la page, qui veut faire
un chiffre satisfaisant d’affaires, qui
veut réaliser des bénéfices est non seu-
lement de maintenir sa clientèle mais
de l'augmenter.

L'un des principaux moyens pour
atteindre ce résultat est de satisfaire,
sous tous les rapports, le public qui
achète et qui paie, le public qui, en
somme, a des droits.
Le marchand progressiste doit donc

continuellement veiller à ce que le
service de son établissemnt soit aussi
rapproché que possible de la perfec-
tion. Il doit veiller à ce que ses em-
ployés, s'il en a, reçoivent ct servent
les clients avec empressement et cour-
toisie. Il doit se rendre compte que
sa clientèle, même passagère, est en-
tièrement satisfaite et s’attache à sa
maison.

C’est dire que, si un client quitte
sa maison, surtout si ce client a, de-
|puis de nombreuses années, toujours
été fidèle, le marchand doit se dire
qu’il y a certainement une cause à un
tel éloignement.

La perte d'un client peut parfois
paraître négligeable, — nous disons,

nous disons ‘‘paraître’’ négligeable”
— elle ne l’est jamais en réalité. Mé.
me un ‘“petit’’ client qui n'achète que
fort peu, mais achète régulièrement,
doit être conservé.

Qu'on réfléchisse bien que vieux
proverbe : ‘Un de perdu, deux de
retrouvés”’, ne s'applique pas toujours
au commerce.
Un client perdu est un client per-

du, et ce n’est pas par l'acquisition de
deux nouveaux clients que la perte
du premier doit être méprisée. Si cc
client n'avait pas été perdu, cla re-
présenterait deux clients de plus, tan-
dis’qu’il n'en a ainsi en réalité qu’un
de plus.

{ I y a aussi le fait que la perte
d'un client peut parfaitement et très

i souvent signifier la perte de plusieurs

 
! autres. Il est prouvé, par l'expérience,

que à laquelle on reconnait l’homme ‘ que l'influence, plus ou moins consi-
de coeur. — J. E. Pécault.

  

   

    

  

  pere CAS
@ 1AUS GRANDE ORGANISATION
QE TRANSOOOTAUMONDE—

+
| dérable, d'un homme ou d'une fem-
“Me sur ses voisins, ses connaissances,
ses amis, ses parents, peut faire beau-
coup de tort à un fournisseur.
Que doit donc faire le marchand

qui veut continuer à prospérer, quand
il s'aperçoit qu'un de ses clients s’é-
loigne de son magasin et va s’appro-
visionner ailleurs?

Il doit rechercher la cause de cet
éloignement. Comment le- fera-t-il ?

s'efforcer d’attirer de nouveaux cli-]

régulièrement

ique nos lecteurs le remarquent bien, |

INSTRUCTION

PUBLIQUE

Chaque ai.iée, les octrois versés
par le gouvernement Taschereau a
l'instruction publique dans la provin-
ce, augmentent considérablement. De-
puis vingt cinq ans, la province de
Québec a beaucoup progressé en ma-

 

un rang qui n'ait son école et son ins-
titutrice ou son instituteur ?
Le rapport soumis cette année, par

l’hon. Cyrille F. Delâge surintendant
de Finstruction publique, fait voir de
nouveaux pregrès qui attestent le désir
du gouvernement provincial de ne rien
négliger pour assurer le développe-
ment de l'instruction chez nous.
à Les facilités d'enseignement sont

rendues possibles par les généreux oc-
trois du gouvernement et nous cons-

tatons que pour l’année dernière, le
nombre des écoles a augmenté dans
la province. Non seulement elles sont
plus nombreuses, mais les vieilles éco-
les disparaissent rapidement et sont
remplacées par de nouvelles, plus mo-
dernes et répondant mieux aux exigen-
ces de l’hygiène. L'hon. M. Delage a
annoncé que les municipalités scolai-
res dépensent chaque année pour les
seules fins de construction et répara-
tion une somme de $3,000,000. C'est
là un témoignage de l'intérêt porté à
la cause de l'instruction publique.

L’hon. M. Delage nous dit encore
les bienfaits découlant de cette heu-
‘reuse situation. ‘“L'école mieux tenue,
dit-il, est plus attrayante. Alors au
lieu de la fuir, l’enfant la recherche
et, à mesure qu'avec les rayons du
soleil y pénètrent en plus grande abon-
dance la gaieté et la santé, il se sent
plus heureux d’y prolonger son sé-
jour et plus capable de produire l’ef-
fort nécessaire à tout développement
intellectuel et moral.” 

 

|

SAINT-FRANCOIS

| DE MONTMAGNY

i Le 29 janv M. l'abbé G. Montmi-
ny, vicaire dominical, a chanté le ser-
{vice de feu M. A. Montminy, assisté ‘
{de MM. les abbés L. Vien, curé de
:St Francois et A. Tardif, org du Col-
{lege de Lévis.

| La levée du corps fut faite à la
«maison mortuaire, chez Mlle Lumina
| Marceau, par M. le Curé Vien. Le
{drapeau du S. Coeur était porté par
; MM.J. Marceau, À. Marceau et H
Fournier de St Charles, neveux du
défunt. La croix, par .
‘Le corps: MM. J. . Blais, Ovide et
Hormidas Blais, À. Chamberland de
‘St Pierre, tous beaux frères. Les coins
du drap, par MM. J. À. Louis et E
 Montminy.
!  Conduisaient le deuil: ses deux frè-
‘res MM. Césaire Montminy et ajoric

tière scolaire. Existe-t-il aujourd’hui ‘

Jos Montminy-

Les moyens sont nombreux, mais le! qe LaDurantave. M. France Four-
plus conseillé, probablement le plus, - de St Chs M A. Bélancer. Mi-

efficace. c'est l'enquête personnelle | A. et Gérard Bélanger & Blas
ons salons hôtels. auprés du c'ent ‘ui-même, soit aU M, Mme W. Roy, A. et Alph. Mo-

’ Adressez-vous à C . A. LANGE- “°""® d’une entrevue, soit par lettre. rin, J. Roy, son fils Emile de Ladu-
VIN, Agent général, Gare du Palais rantaye M. Mme J. Blanchet, MM.

Québec, ou à P. E. GINGRAS, A- ‘Erest et Emile Blancht, Mm A. La-

gent de District, Gare Windsor, Mont Les cors disparaissent sons aucune mond de St Pierre, M. Mme J. Mer-
réal. : cicatrice quand ils sont traités avec le | ier de Berthier, Mme H. Fournier,
14]. N. O. Holloway’s Corn Remover. {de St Charles et un grand nombre de

. . « se

Laissez-nous vous aider à tracer ]’i-
tinéraire de votre prochain voyage,
faire vos réserves de wagons-lits, wa-
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Banff dans son décor hivernal 1
9
Banff, la célèbre villégiature des Rocheuses, dont la beauté pittoresque fait l’admiration de tant de

Wouristes durant l'été, n’est pas moins intéressante lorsque l’hiver l’a parée de sa toilette de neige et de givre.
Déjà fort réputée comme station thermale, Banff jouit aussi d’une grande popularité comme centre de sports
d'hiver. Son carnaval d’hiver qui, cette année, aura lieu du ler au 8 février, lui attire toujours une foule de
visiteurs de l’Ouest du Canada et des Etats-Unis. Notre photo, prise en face de l’hôtel du Pacifique Canadien,
fait voir la vallée de la rivière Bow et les montagnes altières de la chaîne Sawback couvertes de neige. Cette
vue, durant la belle saison,fait le charme des nombreux touristes qui séjournent au somptueux hôtel ‘’Banff
Springs”, propriété du Pacifique Canadien. (Cliché du Pacifique Canadien.)
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parents et amis de St Francois. Nos
sympathies a la famille en deuil.

Le 28 janvier, le R. P. Alb Bleau
c. s. c. futur missionnaire de Chitta-
gong Bengale, Indes Orientales, célé-
brait l’anniversaire de sa Première
Messe dans la blanche chapelle de no-
tre couvent. Ce jeune fils de Ste Croix
faisait une visite d'adieu à ses cousins
de St François. MM. Germain et J.
Bte Morin, car il s’en ira en pays in-
fidèle en mars prochain, accompagné
de Mgr Alfred LePailleur c. s. c. pre
nier évêque missionnaire Canadien ré-
sidentiel au Bengale.

Notre dévouée Mère Supérieure
demanda au jeune apôtre de dire quel
ques paroles aux élèves, pour dévelop-
per dans leur coeur l'amour des âmes
en leur faisant connaître la vie et les
travaux du Missionnaire.

Le R. P. Bleau consentit a adres-
ser la parole à ce jeune auditoire avec
lune charmante simplicité, car c'était
{seulement la deuxième fois qu'il par-
‘lait en public.

“Vous voulez que je vous parle des
; Missions, dit-il, avec un gracieux sou-
| rive aux enfants? Eh bien je vais vous
dire ce que je sais, je ne vous dirai
‘pas ce que je nesals pas, car je n'y
| suis jamais allé, et l’on ne m’a sans
doute pas tout dit, car ça m'aurait
peut être trop coûté d'y aller. Puis
en termes familiers mais d'une façon
bien captivante et bien gaie, il parla
de l'aspect, végétation, climat, nour-
;riture langues, moeurs et mentalité de

la nouvelle terre qui sera pendant 12
ans sa patre d'adoption au Bengale.
Le Père termina sa causerie en deman
dant aux fillettes de ne pas l'oublier
dans leurs prières et il leur fit connai-
tre les trois sortes de missionnaires:

 

Le missionnare qui se donne
Le missionnaire qui donne.
Le missionnaire qui prie.

|

* On ne se contentera pas de récom-
“penser le Père par une admiration sté-
[rile, mais nos prières et nos sacrifices
le suivront dans son lointain exil et
talors il nous sera doux de nous écrier:
| Qu'ils sont beaux les pieds de ceux
qui vont au loin, -porter l‘Evangile,
de la Paix, l'Evangile de la bonté.”
En commentant l'Evangile de ce

jour, M. le Curé Vien rappela a ses
! ouailles ces deux grandes vérités à sa-
| voir : que nous sommes sur la terre non
pas pour nous amuser, comme le pen-
se le monde; mais pour travailler à la

\ gloire de Dieu, et sauver notre âme. Il
a dit que le R. P. Villermet O. P.
‘avait écrit un gros livre pour refuter
jcette maxime du monde ‘Il faut que
(jeunesse se passe”! Cela est vrai ajou
ta-t-il, et il expliqua comment il faut
qu’elle se passe.

1

 

Les vêpres son toujours suivies de
{l’adoration prêchée. Durant cette mé-
jditation, Notre Pasteur rappela cette
|Sarole de St Jean Chrysostome: ‘Si
, quelqu'un ne travaille pas au salut du
{prochain je me demande s’il peut être
sauvé.”

| Mme Vve E. Bernier vient de nous
; quitter pour aller demeurer a Trois!
! Pistoles.

: M. Alphonse Bernier a acquis la
I propriété de feu Sieur E. Bernier.

 

M Mme A. Prévost ont donné une
soirée intime en l'honneur de M. et

| Mme Notaire G. L. Dionne d'Amqui

| M. Mme E.Picard se sont rendus
là Québec samedi pour voir leur file
Honorius facteur de Québec. très gra-
‘vement malade.

Le 6 février le R. P. E. Mon-
geau S. ., de la Villa Manrèse était
l'hôte de son ami M. le curé L. Vien

M. l'abbé Ls Ph Blais du collège
de Lévis a passé le dimanche parmi
nous, pour aider à entendre les confes-
sions à l'occasion de la réunion men-
suelle des jeunes gens, qui coincidait a-
vec la fête de St Frs de Sales notre
doux patron. M. A. Bernier de Ste
Pétronille I. O. a passé quelques jours
dans sa famille.

Mille Gilberte Dionne d’Amqui est
en promenade chez son oncle M. no-
taire Martineau.

Le 23 janvier Mlle Alice Dupéré
de Chicoutimi, qui a passé quelques
mois en notre couvent, partait pour le
Noviciat des Soeurs de la Charité de
Québec. Nos voeux de persévérance
et de bonheur à cette courageuse jeune
fille qui s’est laissée séduire par une
vie d’immolation et par la beauté du
sacrifice.

 

Oh! qu'un service quelconque ren-
du à la Ste Vierge est une grande

 

FAUSSE ÉCONOMIE!
ESSERd’annoncer pour économiser, c’est comme si on

arrêtait sa montre pour sauver du temps.

Il n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité

bien faite n’ait pas donné d’excellents résultats. 

chose! Ste Thérèse.

Il suffit qu’un coeur éclate d’amour
pour que le monde en soit plein.” Lu-
cie Faure Goyau.

Le mépris de soi-même peut suffi-
re à l'humilité mais pour la mortifica-
tion il faut la haine. — Mgr Gay.

Quand vous êtes enclume, prenez
patience; quand vous êtes marteau,

frappez droit et bien. — Proverbe a-
rake.
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SAINT-AUBERT

 

Sur une tombe
Le quatre février marquera une

date lugubre pour la paroisse de Saint
Aubert, qui perdait un de ses figures

M ‘les plus sympathiques, dans la person-
ne de M. Alexis Blais, décédé dans
sa 90ème année. La carrière de ce
{vénérable citoyen fut longue et surtout
bien remplie. Natif de Saint Pierre de
Montmagny, M. Blais partait jeune,
muni de cette belle éducation qui était
le caractéristique de nos belles famil-
les canadiennes françaises, pour dé-
ployer ses initiatives dans la petite pa-
roisse de Saint Aubert, où ses débuts
dans un modeste commerce suivi par
une intelligence remarquable, assurè-
rent bientôt de beaux succès. M.
Blais, en outre de cela, remplissait les
fonctions de maître de poste, et à sa
mort, il était considéré comme le doy-
en en cette qualité.

Doué d’un jugement sûr et d’un
esprit civique dont il avait fait preuve,
ses concitoyens lui octroyèrent les
charges les plus honorifiques dans leur
paroisse, tel que conseiller, maire, ju-
ge de paix, lesquelles charges furent
remplies au bénéfice et à la grande sa-
tisfaction de ceux qui avaient placé
leur confiance à bon escient. Catho-
lique sincère et pratiquant, M. Blais,
jusqu'au confin de sa vie, prêcha d’ex
emple par l'action. Îl connut les sa-
crifices, l'épreuve des séparations dou-
loureuses, auxquelles il opposa tou-
jours le fiat chrétien et résigné aux
ipieds du Maître dont il adorait les
! décrets.
| Ce citoyen intègre et généreux, ce
|chef vigilant qui inculqua à sa famille
les principes d'honneur et de loyauté
l qui proclament sa douce mémoire, et
tle rôle qu’il assuma sur la scène pa-
roissiale, lui assure la pérennité dans
le coeur de ses concitoyens.

Qu'il dorme en paix à l’ombre de
son clocher, témoin de ses oeuvres

 
grand voyage de l’Eternité.

 

Pas de remède semblable pour
I’Astlime. — Le remède du Dr Kel-
logg est tout différent des autres re-
mèdes soi-disant pour l’Asthme. Si
çela n’était pas, il n’aurait pas conti-

| nué son grand travail de soulagement
i jusqu’à ce qu’il soit connu d'un océan
{à l'autre pour sa valeur merveilleuse.
'Kellogg est le premier et le meilleur
de tous les remèdes pour l’Asthme et
sa réputation est fondée dans le coeur
de milliers de personnes qui ont éprou-
vé son efficacité.
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sanctiflantes, lesquelles constituent le
précieux et très sûr passe-part pour le ; 

 

Le Grand Derby de Chiens de Québec

 

  
  
    

Au-dossouss les attelages
de St-Goddard, trois fois gagnant du derby, et de Seppala,
sagnant l’an dernier. 4

A saison des sports d’hiver bat son plein à Québec
depuis quelques semaines et le somptueux Chateau

Frontenac, centre de toutes les activités sportives de
‘a vieille capitale, regorge de visiteurs américains
“enus respirer l’air vivifant du Nord et pratiquer dans
‘n décor approprié les sports joyeux auxquels convient
à neige et la gl toboggan, patin, bob-sleigh,
urling ou excursions en attelages à chiens.
Cetle année, le programme des sports d’hiver de

zuébec Scomprend nombre d'attractions dont les
noindres ne sont pas la ‘Fête de Nuit”, durant laquelle
es murailles de la ville sont attaquées par une phalange
‘e joyeux raquetteurs; le grand ‘‘Pageant de glace”,
cs 12 et 13 février, qui mettra en vedette les meilleurs
patineurs du continent; et enfin le fameux ‘‘derby de
chiens”, qui sera disputé les 20, 21 et 22 février entre
les plus célèbres ‘‘’mushers’ du Canada et des Etats-

En haut, le Chateau Frontenac,   
 

C
Unis, dont St-Goddard, nt du derby de l’an
dernier, Seppala, Frank puis et plusieurs autres.
Cette course, pour laquelle des prix au montant de
$4,250 ont été accordés, sera courue durant trois jours
sur un parcours total de 143 milles au taux de 41 milles
par jour. Un grand bal couronnera au Château

ntenac la fin de cette épreuved’endurance, en même
temps que la victoire du gagnant. En 1922, année du
premier derby de Québec, ce parcours fut effectué en
15 heures, 36 minutes, tandis que l’an dernier, Leonard
Seppala, héros do la fameuse randonnée de Nome,
couvrit la même distance en 11 heures, 6 minutes et 33
secondes. Nombre d'étrangers sont attendus à Québec
à cette occasion,

 
 

  

 

 

 

   

 

   

  

Commandez.en une caisse par sans-fil

Frontenac
Clde BrewAle

Réserve

 

L'AGENT

CIRCULATION

 

OOOOu :
00000 :

DOOL
Hon
Hoou
10000
nan
WALLLik

  

  

i
]

 

O
O
J
c

J
o
.

1
o
o

ÏÀ ss

<<_

| ;

s
e
n

je A
N
=

   \
—

 

 

   

   

  
   

  C
L
O

I
C
O

   
Sry em mm me me

TIENS! = figs
VOICI UN GAILLARD pi Ve co Bi
Qui SE CROIT LA Lem caw bd Lab didlo
COMETE DE HALEY Spee me meSe

( eel duis
NEN

‘ ‘ . a“CMS LA PMEUSE *
AA A6. =
As Ce  

  

UUSeE22

    
    
  

1

cozmm pr AILTN NN
x Homme LQ

va 7 LS
—- PORTO

“MAIS JE NE SAIS PAS CË
QUE C'EST QU'UNCHEVAL-

2 DEMANDE PLUTOT A
TON PERE"

C
o
C
o
C
C

O
C
C

H
T

T
O
O

L
I

I
L

C
E

P
U
o
l

_TRANGC [I
— DONNE-MOI TON act 9 SN al be _ | È -

ELLEOÙ SAUTE Br j ri Fi po re
JE LH

e    

 

-
r
i
=

 

I
a
n

| !    

 

HE, IDIOT ! VOIS
DONC OU Tu VAS!
es an .UT

GTR
| VOILE TYPE 0

SheDELAOLLE BREW] 77

«

  

  

~~

Speciale
    
 



PAGE SIX LE PEUPLE DE MONTMAGNY
+

Beauceville-Est — VENDREDI 14 FEVRIER, 193p,
i
  

Maux De Tête
Dans la vie de plusieurs personnes,

l'excès de bile est la cause de beaucoup
de malaise, d'’irritabilité et même de
souffrance.

Et l'excès de bile est le résultat
d’un dérangement du foie.

Le mal de tête est le symptôme
le plus familier. Viennent ensuite
les douleurs do l'estomac, le noncha-
lance, la perte de la volonté, la répu-
gnance au travail, le manque d’appétit,
l'irritabilité, la paresse cérébrale, la
langue chargée, le teint bléme. Tels
sont les principaux signes de la tor-
peur du foie et de l’action paresseuse
des intestins.
La manière la plus rapide d’éveiller

le foie engourdi est de fuire usage des
Pilules du Dr. Chase pour les Reins
et le Foie.

Pendant plus d'un demi-siècle ce
médicament a démontré son efficacité
exceptionnelle comme régularisateur
dufoie, des reins et des intestins. ll a
fait maintenant ses preuves et il n’a
pas de rival pour le traitement de
‘état bilieux, de l'indigestion zt des
autres symptômes résultant des dé-
rangements du foie.

Les Pilules
dvDr.Chase
pourles reins et le foie
  

LE SOIN DES CHEVEUX

Il est, pour la femme, une parure
superbe dont la nature se montre ava-
re et n’accorde, très belle, qu’à de ra-,
res privilégiées : la chevelure.

Elle a, de tous les temps, tenu une
grande place dans les soins de la toi-
lette et dans les préoccupations fémi-
nines, à telles enseignes que chez les
anciens, les femmes en vinrent à en
faire l’écho de leur douleur, en sacri-
fiant cette belle parure sur la tombe
de celui qu’elles aimaient. Aujour-
d’hui, les religieuses coupent leurs
cheveux à l'heure même de leur prise
de voile, et je me suis laissé dire que
ce n'est pas la plus petite émotion
qu’elles éprouvent ce jour-là.
On m'a raconté, d’ailleurs, que,

jadis, les hommes juraient sur la che-
velure de leurs femmes et qu’ils la
faisaient tondre quand ils étaient
d'humeur jalouse.

Pour être beaux, les cheveux doi-
vent être longs, fins, abondantset lus-
trés. Or, elles sont rares celles qui
peuvent se vanter de les avoir ainsi.

Pourtant on n'entend que plaintes
à ce sujet, et dès que deux amies cau-
sent entre elles, librement, c’est pour
se confier :
—Mes cheveux tombent par poi-

gnées.
—Les miens se cassent, se ternis-

sent et s'affinent tellement qu’ils sont
comme des poils de chats angora ; ils
ont l’air de vouloir s'évaporer.

Faiblesse tout cela. Nous sommes
dans un siècle d’anémie et de vie si
intense, que nos pauvres cheveux en
sont les premières victimes. Vous n’a-
vez qu'à ouvrir un livre de médecine
pour vous en convaincre. Vous y li-

 

rez : ‘‘l'exagération du travail céré-
bral, les soucis, les veilles fréquem-
ment répétées, la vie intense des gran-
des villes; voilà surtout la cause de
la chute des cheveux.”

H y en u d'autres aussi, dont nous
devons uos occuper ensemble, car,
avec des soins, des précautions et des
efforts intelligents, nous pourrons
peut-être parvenir à fixer les déser-
teurs.

Les cheveux sont de petits êtres vi-
vants, qui aiment la liberté. Ils détes-
tent tout ce qui les comprime, les em-
prisonne, les gêne, les tiraille, les tor-
ture. Îls aiment la propreté, lair, la
lumière, ils demandent quelques ins-
tants d'abandon sur vos épaules, et
quand ils doivent rentrer dans le rang,
ils exigent d'être doucement traités,
issés, peu serrés, disposés mollement.
Alors, s'attachant à la vie, ils s’affer-
missent et se développent.

Il faut donc le laver de temps en
temps et les brosser quotidiennement
le soir et le matin. On emploie pour
cela une brosse, montée sur caout-
chouc, dont les poils, bien séparés,
sont un peu durs et très  commodes
pour démêler les cheveux. Vous ne
devez pas, du reste, appuyer comme
pour étriller un cheval, mais plutôt
soulever, éparpiller légèrement votre
chevelure afin de lui donner, tout en
la maniant, l'air et la lumière qu’elle
désire. Quand elle est épaisse, on
commence par séparer les cheveux en
trois ou quatre parties et par démêler
l'extrémité de chacune d'elles. Si on
les peignait sans prendre ces précau-
tions, on les casserait et on leur cau-
serait beaucoup de dommage.

Il faudra, en outre, les laver au
moins une fois par mois. Chacune de
nous a là-dessus ses petites manies et
ses habitudes, les unes emploient une
infusion de bois de Panama, les au-
tres quelques gouttes d'ammoniaque,
les autres préfèrent une décoction de
saponaire ou de racines d'orties; un
jaune d'oeuf battu dans du rhum,
dont elles frottent le cuir chevelu,
pour le rincer ensuite à l’eau chaude;
le pétrole et l'éther de pétrole mélan-
gés. (Ceci est dangereux, ne doit ja-
mais être employé le soir à la lumière
et répand une très mauvaise odeur.
Cela nettoie bien, mais je vous le dé-
conseille absolument.)

Quelques personnes emploient des
infusions ou des décoctions aromati-
ques, telles que les feuilles de romarin
qui fortifient et assouplissent la che-

{velure. Enfin, beaucoup de femmes
"préfèrent des lotions plus compliquées,
des shampooings, par exemple, dont
‘nous donnerons quelques recettes tout

‘à l'heure.
ai vu des femmes à cheveux

!blancs et même des jeunes filles qui
l s’en louent employer tout simplement
{de la farine Cela nettoie très bien,
] mais on doit se brosser soigneusement
{ ensuite, car les chevelures foncées en
i gardent longtemps la trace. C’est dom
mage, parce que l'opération se fait à
sec, ce qui vaut mieux pour les che-
veux.

Il est donc bien recommandé, dans
le cas où on les a mouillés, de les sé-
cher rapidement, de les bien secouer
ensuite et de les laisser flotter sur les
épaules, pendant une heure s’il le faut
avant de se recoiffer.
H est bon de les ébouqueter sou-

vent. Une vieille croyance française
recommande de le faire pendant le
premier quartier de la lune, mais c’est
la périodicité de cet acte qui est favo-
rable aux cheveux, beaucoup plus, je
pense, que l'influence de l’astre de la
nuit.

Il est bon de dormir la tête décou-
verte, les cheveux nattés très lâche-
ment et attachés avec de petits rubans.

Employer peu d’épingles en fer,
afin de ne point irriter le cuir chevelu.

 
 

Le goût tout est là et si vous savez
arranger vos cheveux à l'air de votre
personne, vous plairez assurément. U-
une brune, pâle et mélancolique, doit
refuser ce qui fait le charme de sa jeu
ne soeur surnommée ‘’le diable ro-
se,’ et leur mère, à la chevelure poivre
let sel interrogera son miroir avant de
ls'arrêter devant la devanture des coif-
i feurs.

Poivre et sel! brrr.. . Vous avez
jfrissonné et vous avez pensé: ‘“Gran-
de soeur retarde d’unsiècle! Les tein-
:tures sont à la mode, les blondes se
: font brunes, les brunes se font blon-
des et voici que toutes se feront peut
être demain violettes, vertes ou bleues,
suivant la couleur de leur chapeau.”

C'est vrai.
Dureste, les nuances varient à l'in-

"fini, depuis le noirs des belles et ar-
dentes méridionales jusqu'à l'or pâle
des rêveuses Scandinaves, le roux qui
est la plus riche de ces nuances, quand
il ressemble à une nappe d'or en fu-
sion, semble avoir été d'accord sur la
teinte de Vénus. Les Hébreux, par
contre, donnèrent aux cheveux roux
‘la préférence.

La légende veut aussi qu’Eve soit
blonde et qu'enfin cette couleur sym-
"bolise la beauté féminine.

Les Méridionaux aimentles épis de
blé et les gens du Nord les ailes de
corbeau. Qu'ils l’avouent ou non, ce-
la se trouve comme cela neuf fois sur
dix.
On raconte qu’autrefois, il y avait

beaucoup plus de blondes qu’aujour-
d’hui. Toutes les filles d'Eve étaient
blondes commeelle, pour mieux char-
mer les fils d'Adam. Mais le dia-
ble, qui déteste les hommes, en était
tout marri. Or donc, il imagina d’en-
voyer sur la terre une armée de cuisi-
niers qu'il chargea de détraquer le
foie humain avec leurs sauces et leurs
ragoûts. Ils le firent en conscience tant
et si bien que les désordres de nos
pauvres estomacs se traduisirent bien-
tôt extérieurement par la teinte assom-
brie de nos cheveux.

Quoi qu’il en soit de cette légende,
on voudrait bien rester blonde ou le
paraître davantage, et on emploie

l’eau oxygénée, qui s'applique mèche
par mèche avec un tampon d’ouate,
mais qui finit par abîmer les cheveux.

Le henné ne présente pas les mêmes
dangers. Le henné est une plante, dont
les feuilles, réduites en poudre, sont
très employées en Orient.

Voici comment on en fait usage:
La veille on se lave les cheveux,

pour les dégraisser, soit avec de l’eau
tiède légèrement carbonatée, soit avec
une décoction de bois de Panama.

Le lendemain, on fait dissoudre le
henné dans de l’eau tiède jusqu’à ce
qu’il ait la consistance d’un cataplas-
meet en le maintenant bien à la même
température ‘“‘pour cela on opère au
bain-marie.”*
On divise les cheveux en mèches,

on les imprègne, une à une, de la pâte
de henné, en les réunissant à mesure,
de façon à n'en oublier aucune. On
ramène alors tous les cheveux sur le
sommet de la tête, on les enveloppe
d'un bandeau d’ouate, puis d'une ser-
viette suffisamment serrée.
On laisse ainsi le cataplasme de dix

minutes à deux ou trois heures, sui-
vant la nuance que l’on veut obtenir.
Plus le temps est long, plus la nuan-
ce blond ardent est accusée.

Quand le cataplasme est resté le
temps voulu, on se lave la tête à gran-
de eau, soit toute. pure si on veut con-
server la teinte obtenue, soit bleuie
d'indigo si on veut obtenir la couleur
noire.

Mais n’abusez pas de ces petits se-
crets, mes chères lectrices. La nature
qui, d'ordinaire, fait assez bien les cho
ses, octroie à chaque visage le cadre
qui lui convient, et jette même sur nos
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têtes à l'heure qu’il faut la neige des
années pour adoucir nos traits fati-
gués et durcis. Elle s’harmonise avec
la physionomie que nous donnent le
temps et la vie. Acceptons-la et bor-
nons-nous à disposer notre chevelure
d'autre façon. Les teintures ne vont
bien ‘‘et encore” qu’au visage qui
n'ont pas vieilli.

Savez-vous que la mode revient aux
accroche-coeurs qui se portèrent au
XVIIe et au XXesiècle.

C’est une petite mèche de cheveux,
tournés sur elle-même, qui ne va guè-
re qu'aux brunes; elle est trop plate
pour une blonde, mais elle a, du
moins, le mérite d'avoir inspiré à Théo
phile Gautier, cette petite poésie que
vous ne connaissez peut-être pas:

Ravivant les langueurs nacrées
De tous yeux battus et vainqueurs,
En mèches de parfums lustrées,
Se courbent deux accroche-coeurs.
Alors un scrupule me trouble.
Je n'ai qu'un coeur, dis-moi pourquoi,
Coquette, un accroche-coeur double >
Qui donc y prends-tu prés de moi?

 

MARSEILLE
 

La Cannebière — le Château d’If

 

Le groupe de voyageurs qui se ren-
dra proçhainement en pèlerinage à
Carthage à l’occasion du Congrès Eu
charistique qui aura lieu en cette ville
du nord de l'Afrique, aura l'avanta-  ge de visiter en route la ville de Mar-
seille, l'une des plus intéressantes de|
tout le littoral de la Méditerranée.

Marseille, porte de l’Orient et de
la Côte d'Azur, premier port de com
merce de la France, est formée de
deuxvilles distinctes, la vieille ville si
tuée au nord du Vieux Port, amas de
ruelles tortueuses, la nouvelle englo-
bant complètement l'ancienne et s’a-
vançant dans toutes les directions. Les
principales curiosités de Marseille
sont: |. Le Vieux Port, encadré par
les vieux forts de Vatban, l’ancien pa-
lais impérial du Phare, le clocher de
l’église des Accoules et les tours de St
Victor. Le port moderne de la Joliette
avec ses cinq vastes bassins, séparés
de la mer jetée de 3.500 mètres ‘app
2 milles” | la Cannebière, centre des
affaires, élégants magasins et cafés lu-
xueux; les allées de Mulhan et la rue
de Noailles qui prolongent la Canne-
bière; les rues St Féréol et Paradis
la rue de la République, le Prade,
vaste et large avenue qui se prolonge
sur plus de 3 kilomètres et le chemin
de la Corniche, chef d’oeuvre d’ingé-
niosoilé qui suit les sinuosités de la cô-
te, avec une vue superbe de la mer et
des îles, dontl’une contient le Château
d'If, immortalisé par Dumas dans
Monte-Cristo.

Marseille n’a rien conservé de son
ancien passé. Du moyen-Âge, il ne
reste que l’église St Victor. Mais peu
de villes possèdent de plus beaux mo-
numents modernes: la nouvelle cathé-
drale de la Major, construite sur les
plans de Vaudoyer; le palais Long-
champ, oeuvre admirable d'Esperan-
dieu; Notre Dame de la Garde, d'où
l’on découvre tout le bassin marseillais
l'Hôtel de Ville: la Préfecture; le
Palais de Justice, le musée de pein-
ture et le muséum d'histoire naturelle
au palais Longchamp: sur le Prado,
le musée Borély, rempli de collections
archéologiques. Tout ceci attend les
pèlerins du diocèse de Sherbrooke
dont le nombre augmente de jour en
jour. Quand le comité recevra-t-il vo-
tre adhésion? Ne manquez pas ce ma
gnifique voyage. Le départ de Mont-
réal aura lieu le 16 avril par le pa-
quebot ‘Montcalm’ du Pacifique
Canadien.
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SIGNOR DINO GRANDI

Ministre des affaires étrangères pour
le gouvernement d'Italie, et qui

assiste présentement à la  

LE JEUNE HOMME

ET L'EUCHARISTIE

Jeune homme au front penché,las d’a
voir combattu,

O toi qu’un monde impur incessam-
ment entraines

Au bord de cet abime oli sombre la
vertu

Toi qu’attire le chant de l'infâme Si-
rène.

Veux-tu ne pas céder, jeune homme,le
veux-tu?...

C’est un combat géant, l'issue est in-
certaine, ’

Et, tu le sais, malheur éternel au vain-
cul...

S’il est vrai que ton coeur, en ce jour
me comprenne.

.

Comme l'aigle, viens donc rajeunir ta
vigueur,

Il faut qu’en ce combat la bête cède à
l’ange,

Viens auprès de Jésus. .. et pour ê-
tre vainqueur.

Fais mieux que de toucher sa robe par
la frange

Fais plus que de dormir comme Jean
sur son coeur,

Tous les jours, prends sa chair, prends
son sang, bois et mange!

L. Dufragne.

 

 

Elle trouva le bon remède. Mme
Rosalia Kania de New”Britain Conn
écrit: “A l’âge de 37 ans je devins
sérieusement malade. Je ne pouvais
plus respirer, j'avais parfois une sen-
sation d’étouffement et il me fallait
m’asseoir dans mon lit pour trouver
un peu de sommeil. Je ressentais de ter
ribles douleurs et étais devenue d’une
faiblesse extrême. Après avoir essayé
toutes sortes de remèdes j'eus con-
naissance du Novoro du Dr Pierre
et les quelques premières doses que je
pris me firent tant de bien que je fus
certaine d’avoir trouvé le bon remè-
de et je n’eus pas de désappointement
J'ai aujourd’hui 58 ans et je me sens
en parfaite santé.” Ce remède herbeux
éprouvé est un excellent reconstituant.
Les effets remarquables qu’il produit
sur les organes de digestion et d'éli-
mination le rendent utile pour tout dé-
sordre physique. Ce n’est pas un re-
mède de droguiste, il est fourni par
des agents locaux nommés par le Dr
Peter Farhney et Sons Co., Chicago
Il,

Livré exempt de douane au Canada.
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Lord et Lady Willingdon aux Antilles
 

  

 

 

On dit queles petitesfilles sontfaites
de sucre, d'épices et de toutee qui est
bon. . . . Que dire de cette petite né-
gresse née aux Antilles, le pays ol crois-
sent les épices et le sucre? Elle semble
tout-à-fait à l'aise aux côtés de cette
grande-dame qui n’est autre que Son
Excellence Lady Willingdon. La
photographie a été prise à bord du
“Lady Somers’’, pendant un arrêt de ce
navire de la Canadian National Steam-
ships, au port de la Jamaique.

Notre photographie représente, de
droitea gauche: Leurs Excellences Lord |i
et Lady Willingdon, le capitaine W. T.
Forrester, O.B.E., du “Lady Somers",
et le baron Olivier, P.C., K.C.M.G.
Le baron Olivier, président de la

Commission des Producteurs de Sucre
des Indes Occidentales, était autrefois
le gouverneur dela Jamaique. Parlant
avec le GouverneurGénéral du Canada
le baron Olivier dit que l'arrangement
commercial était d'une grande utilité
pour les deux pays. Il ajouta: ‘Les
savires dela Canadian National Steam-
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chips sont tres beaux ct leur service est
des plus apprécié dans toutes les
Antilles."
A son retour au Canada, Lord

Willington a décrit les Antilles comme
“la chambre ensoleillée de l’Empire
Britannique”. Il ajouta: ““Siles Cana-
diens connaissaient mieux les Antilles,
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ils apandonneraientla Floride et la Cali-
fornie pour aller passer l'hiver aux
Indes Occidentales.”
Le Gouverneur Général est d'opinion

qu'un contact plus intime et plus
rapproché entre le Canadaet les Antilles
servira les meilleurs intérêts des deux
pays.
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LA BOXE, DÉ T'INSTALLER
£2 TOL POUR ÉCOUTER LE
AU RADIO -

   

   

  
  

FORABRAS DE COUPS

    SUR LA HÂCYHOIRE255
OUF! LE KID SEN
VA SÉTALER ff 

MAIS JUSTE AU
DEVENIR INTÉRESSANT -

KID TAUPIN A OUPSRÉPÉTESONAGE, MARTELANT BATILING
| ANS L'ESTOMAC. T
S'ÉLOIGNE ET RETROUVE SON APLOMB ~~ IL FAIT QUELQUE
PARADES ET FONCE SOUDAIN SUR SON
LUI DÉCOCHANT UN VIOLENT COUP DÉ DROITE
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TA SELLE-MÈRE FAIT REMARQUER À TAFEMME QU'IL

- DEVRAIT Y AVOIR AU RADIO QUELQUE CHOSE DE
PLUS RELEVÉ À ÉCOUTER QU'UN VULGAIRE
COMBAT DE BOXE -

 
T'AS-PAS ALORS ESSAYÉ UNE
TU GAGNES À CHAQUEFOIS. BLACK HORSE?
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Conférence Navale te-
nue a Londres.
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OUVERTURE D'UNE

NOUVELLE MISSION

AU JAPON

 

Au mois de mars prochain, cinq

Soeurs Missionnaires de l'Immaculée-
Conception dont la Maison Mère est
3 Outremont, Montréal, iront ouvrir

une mission à Koriyama, Japon. Ce

sont: Soeur du Saint-Coeur de Ma-
rie, Agnès Lavallée, de Winnipeg;

Soeur Saint-Marc, Alida Talbot, de ‘
Cacouna ; Soeur Joseph de la Sainte-

Famille, Jeannette Delisle, de Wor-

cester, Mass; Soeur Sainte-Hedwid-
ge, Blanche Ross, de Fall River,

Mass; Soeur Marie de Fourvière, Lu-
cie Paradis, de Tingwick.

La première oeuvre qu’entrepren-
dront à Koriayama ces dévouées mis-

sionnaires est celle d’un dispensaire,
oeuvre qui en soulageant les corps est
éminemment propre à la conversion

des âmes.
Comme tout leur maque pour com-

mencer ce nouvel établissement et dé-

frayer les dépenses si onéreuses du
voyage, les Soeurs Missionnaires de
l'Immaculée-Conception se voient

dans l'obligation de recourir à la

charité de leurs compatriotes et de ten-
dre la main- pour l'amour de Dieu et
des âmes! Ce départ est le troisième
qu'entreprennent ces vaillantes reli-
giuses dans l’espace d’un an, et por-
te à dix neuf le nombre de leurs

Soeurs qui se sont expatriées dans ce
laps de temps, pour aller porter au
loin le nom de Dieu. C’est dire com-

bien elles ont dû rencontrer de dépen-

ses pour ces coûteux voyages, et com-
bien elles sont dans le besoin.

C’est avec la plus grande reconnais-

sance qu'elles recevront pour l’ouver-
ture de cette nouvelle mission toutes
les aumônes en argent ou en nature
que l’on aura la charité de leur offrir
Les personnes désireuses de leur ve-
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| LA DESTINÉE SOCIALE DE
LA FEMME

 

| En tous pays, pour répondre aux
lappels réitérées du Pape, une élite
|féminine se lève, se groupe, livre ba-
‘taille. L’ennemi à vaincre, ce sont les
| modes modernes, c’est l’immodestie
féminine. Redoutable adversaire.
Mais “ce que femme veut, Dieu le
veut.” Si l'élite persévère, la victoire
,est certaine.

Le Canada n’a pas voulu rester
à l'écart de cette croisade. Une ligue
est fondée: la ligue catholigue fémi-
nine. Elle est vaillante et agissante.
Nombreuses sont ses sections parois-
siales. Celle de Hull est une des plus
actives. Et c’est sous ses auspices et
par une de ses ligueuses, Mlle Marie-
Thérèse Archambault, que fut donnée
la remarquable conférence publiée au-
jourd’hui en brochure. On y trouvera,
en un vif raccourci, l’histoire de la
femme à travers les âges, le rôle, que
Dieu lui a destiné, l'esprit qui doit
I'animer en particulier à notre épo-
que et dans notre pays. Toutes les é-
ducatrices devraient posséder ces pa-
ges et les commenter à leurs élèves.

, Publiée par l’Oeuvre des tracts,
cette brochure se vend 10 sous l’exem
plaire, $6.00 lecent, port en plus, à
l'Action Paroissiale, 4260, rue de
Bordeaux, Montréal.

Savoir et croire qu’on ne sait pas
c’est le comble du mérte. Ne pas sa-
[voir et croire qo’on sait, c’est la ma-
ladie des hommes. — Lao-Tseu.

 

nir en aide pourront adresser leurs en-
vois à: La Maison Mère Des Soeurs
!De L'Immaculée-Conception, 314,
Chemin Sainte-Catherine, Outremont-
Montréal.

 
  
 

 

Site Pittoresque des Roecheuses 3

 

 

  

invite, les bactéries à y pénétrer.

UNE MERE DE
JUMEAUX SOULAGEE

Le Composé Végétal de Lydia
E Pinkham lui redonne sa

santé.

i Mitchell, Ont—“‘J’ai eu des ju-
| meaux, et pendant longtemps j'étais

- - trop faible pour
faire mon ouvra-
ge, ayant des dou-
leurs tout le long
de l’arrière partie
des jambes. Maux
de tête, u de
sommeil. J'ai pris
le Composé V
tal de Lydia E.
Pinkham, et bien-
tôt j'ai pu me le-
ver et travailler.

_ —— J'en ai pris trois
bouteilles et me porte bien, fais mon
ouvrage sans fatigue, j’engraisse et
me fortifie. Je recommanderai vo-
lontiers le Composé Végétal” —
Mme F. SraTToN, Casier 220, Mit-
‘chell, Ont.

 

    
 

 

LES MAINS MALPROPRES
 

Nous n’avons qu’à regarder les in-
dividus qui nous entourent pour sa-
voir qu’ils ne savent pas comme il est
dangereux de se toucher la figure
{avec les mains. Maintes fois pendant
la journée, les mains viennent en con-
tact avec des personnes et des objets
sans nombre, propres et malpropres,
et ainsi, elles deviennent contaminées
avec des bactéries qui peuvent causer
quelque maladie ou infection si elles
pénètrent dans le corps par la voie de
la bouche, du gaz, du nez, ou de la
peau.

Nous savons, depuis longtemps,
que nous devons nous laver les mains
avant de manger. La raison en est
a facilité avec laquelle nous pouvons
introduire dans nos bouches, avec no-
tre nourriture, les bactéries qui sont

sur nos mains malpropres. Personne
ne doit se toucher les lèvres ni le nez
avec ses mains malpropres, ni mani-
puler les aliments avant de laver ses
mains.

Nous ne devons jamais employer
les mains, sans les avoir lavées, pour
soigner quelque éruption sur la peau,
ni pour comprimer les boutons. Il est
vrai qu’il sera possible de le faire sans
aucun mauvais résultat, mais souvent
nous pouvons causer ainsi un érisy-
pèle facial. Une abriation de la peau

y Il
€ faut jamais donner les soins que la
peau requiert qu’avec des mains pro-
pres et des outils stérilisés. En tout
cas, il n'est pas recommandable de
comprimer ainsi la peau. La meilleure
manière de s'assurer une peau satne
et propre, c'est par l’emploi du savon
\et de l’eau.

Nos doigts et nos mains nous sont
tellement utiles que nous les faisons
toucher à des centaines d'objets par
jour. Nous insistons sur ce fait car
nous voulons signaler le danger que
peuvent nous causer ces membres. Se
toucher la bouche ou le nez avec les
mains malpropres est identique avec
la pratique de se mettre n’importe
quel autre objet malpropre dans la
bouche ou dans le nez. Heureusement 

‘

 

Banif, dont on aperçoit icf au fond le luxueux hôtel “Banff Springs”,

villégiature la plus en vogue € c

Elle offre aux touristes des attractions et amusements variés, qui y ren-

dent leur séjour parfaitement agréable.

ent probablement la

reuse sont célèbres dans le monde entier, son terrain de golf est probable-

mentle plus pittoresque d’Amérique
position des cavaliers, pour
comparables panoramas.
g'arréteront 3 Banff, le

les promenades,
voyageurs de

11 juillet prochain, en se rendant à Vancouver

par train spécial du Pacifique Canadien. v

»

dans les Rocheuses.

Ses bains d’eau chaude sulfu-

et les sentiers qu’elle metà la dis-
rmettent d’admirer d’in-

‘excursion de l’Université

la .vie des bactéries est très courte
‘hors du corps humain, mais puisque
les mains sont presque toujours chaude
et humides, deux essentiels à la vitali-
té des bactéries, elles ont ainsi le pou-
voir de faire vivre les bactéries pen-
dant quelque temps. Les bactéries qui
causent les boutons, les clous et autres
infections ont une vitalité qui dé-
passe celle des bactéries qui sont res-
ponsables pour les maladies contagieu-
ses les ptus communes, et vu qu’elles
se trouvent partout, leur propagation

est à craindre à cause des innombra-
bles abrasions qui se trouvent sur la
peau ou sur les lèvres qui permettrent
l’entrée de ces bactéries lorsque les
mains malpropres viennent en contact avec la figure.

 

 
Banff dans son décor hivernal

»
Banff, 1a céldbre villégiature

touristes durant l'été, n’est pas moins intéressante lorsque I'hiver I’

 
des Rocheuses,

Déjà fort réputée comme station thermale, Banff jouit aussi d’une grande
d'hiver. Son carnaval d'hiver qui, cette année,
visiteurs del'Ouest du Canada et des Etats-Unis. Notre photo,

Ia vallée de la rivière Bow et les montagnes altières defait voir

Mira lieu du ler au 8 février, ;
rise en face de l’hôtel du Pacifique Canadien,
à chaîne Sawback couvertes de neige.

 
a

dont la beauté pittoresque fait l'admiration de tant de
a parée de sa coilette de neige et de givre.

pularitécomme centre de sports
lui attire toujours une foule de

Cette

vue, durant la belle saison, fait le charme des nombreux touristes qui séjournent au somptueux hôtel ‘‘Banff

Springs”, propriété du Pacifique Canadien. (Cliché du Pacifique Canadien.)

 

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

“CANADA- 1930°
—

“Canada 1930", tel est le ttre
d’une nouvelle publication du Bu-
reau Fédéral de la Statistique dont
la nature et le but sont indiqués dans
un préambule par l'honorable James
Malcolm, Ministre du Commerce.
Depuis longtemps se faisait sentir le
besoin d’une revue annuelle concise
et à date, montrant sous un caractère
d'ensemble et de forme populaire la
situation économique courante au Ca-
nada et pouvant servir de précis et
résumé des autres volumineuses publi-
cations statistiques du Bureau.

Uneattention spéciale a été donnée
à ces besoins dans la préparation de
ce manuel. L'introduction donne une
revue générale de l'année 1929, ana-
lysant les influences dirigeantes et la
corrélation des plus importants mou-
vements économiques. Ceci est suivi
de dix-neuf chapîtres consacrés alter-
nativement à l'histoire et aux insti-
tutions du Dominion, à ses ressources
naturelles, à la richesse et aux reve-
nus de la nation à la population, à
l’agriculture, aux forêts, aux mines,
aux forces hydrauliques, à la construc
tion, au commerce, aux transports, à
la ‘finance, au travail, à l’instruction,
etc. Sur chaque sujet, les informations
les plus récentes sont données avec une
revue descriptive des conditions les
plus importantes dans le passé qui
ont eu quelque influence sur la situa-
tion actuelle. Des tableaux statisti-
ques forment un appendice divisé en
deux parties; la première donne les
progrès du Canada et ses différentes
manifestations depuis 1900 et la se-
conde les principaux développements
économiques, de mois en mois, au
cours de l’année écoulée.
A ce sujet, le Ministre dit dans son

avant-propos:

“Ce manuel a en vue deux objets
immédiats et prafiques: en dehors du
Canada, il présentera un portrait bien
balancé de. la situation canadienne,
avec assez de notes hitoriques et dés-
criptives à l'arrière-plan pour rendre
ses informations plus lucides et plus
intéressantes, à une heure à laquelle
le Canada est le point de mire de }'u-
nivers comme champ d'entreprises nou
velles. Au Canada même, paraissant
à l’aurore de l’année nouvelle, et pre-
nant comme forme première celle
d’une revue et d’une interprétation des
années passées, il aidera à la discus-
sion générale et à l’appréciation de la
situation usuelle à la saison de l’in-
ventaire, et il devrait ainsi participer
à mieux asseoir les fondations de plus
amples progrès nationaux en 1930.”

Le Manuel est profusément illus-
tré de diagrammes et de photographies
reproduites en taille douce. Bien que
présenté sous une forme populaire, il
n’omet aucun des éléments servant à
l'analyse de la situation actuelle. Bref
c'est une présentation scientifique-
ment conçue et facilement assimilable
de toutes les données essentielles à la
formation d’un jugement mesuré des
progrès courants du Canada.

 

LA PARALYSIE

La paralysie semble être une cessa-
tion des contractions des muscles,
mais elle est plutôt, causée par un dé-
faut du mécanisme des nerfs qui con-
trôlent les muscles. Ce défaut du con-
trôle nerveux opère soit une raideur
musculaire, soit un état de rélaxation;
dans l’un ou dans l’autre cas, nous
constatons un manque complet en par-

tiel de controle; ainsi, les muscles qui
y sont compris ou la partie du corps
qui servent les muscles sont paralysés.

Le défaut du contrôle nerveux est
causé par un accident subi par les
tissus nerveux. S'il s’est produite une
maladie de la moelle épinière, il s'o-
père une paralysie de la sensibilité.
Les sentiments du toucher, de la dou-
leur ou de la température sont per-
dus par suite de la rupture de la con-
nection qui conduit les sensations de la
peau jusqu’à la lésion. La paralysie
n’est pas causée par une infection pro-
duite par des bactéries. Dans quel-
ques unes des maladies contagieuses,
l’attaque se lance sur la moelle épi-
nière. C'est ce qui arrive dans la pa-
ralysie infantile dont l’un des traits
caractéristiques est, malheureusement
la paralysie. Des blessures à la tête
peuvent causer la paralysie. Lorsqu'il
se produit une pression par les os sur
certains centres dans le cerveau qui

contrôlent les muscles.
Quand un vaisseau sanguin du cer-

veau se rompt, cela cause une pression
l'étendue de la paralysie qui en ré-
sulte est mesurée par l'étendue de
l’hémorragie et de son point d'origi-
ne. Cet état est connu par le nom d'’a-
poplexie, ou attaque de paralysie. Le
sang contenu dans les vaisseaux subit
la pression. Si l’enveloppe des vais-

seaux sanguins devient afflaiblis, les

vaisseaux ne peuvent pas résister à
cette pression et une hémorragie en

: résulte. Les vaisseaux sanguins du cer-

veau sont très délicats, et c'est pour

cette raison qu’ils n’ont pas le pouvoir

de résister. L'enveloppe des vaisseaux

(sanguins devient affaibli par suite de

certaines maladies, notablement la sy-
philis. En d’autres cas, les vaisseaux

ne sont pas affaiblis, mais la pression

artérielle est tellement augmentée que

le sang est forcé au travers de l’enve-

loppe des vaisseaux.

Le soulagement que l’on peut ap-

pofter aux cas de paralysie dépend

de la cause da la maladie. Un cer-

tain nombre de cas sont curables; on

peut réussir à améliorer le cas de

certains autres; mais pour d'autres,

hélas, nous ne pouvons rien faire.

Nous pouvons réussir à prévenir cer-

taines formes de la paralysie par le

contrôle des infections qui en sont la

cause.

d.

LA DIABÈTE

La moyenne de la mortalité causée
par la diabète en Canada pendant
l'année 1929, a été de 20 pour cent
moins élevée que celle de l'année 19-
28. Voilà un fait qui vient d’être por-
té à l'attention du public américain,
par le docteur Louis I. Dublin, statis-
ticien de la Metropolitan Life. Car
le docteur Dublin fait remarquer que
pendant que la moyenne diminuait en
Canada, elle augmentait dans la mê-
me proportion aux Etats-Unis. La
baisse a été particulièrement remarqua
ble dans la province d'Ontario où
L'INSULINE est distribuée gratui-
tement aux médecins qui traitent des
cas de diabète.

Une autre baisse dans la moyenne
de la mortalité en Canada, et notam-
ment dans la province de Québec, est
également signalée par le docteur Du-

 

\blin. It s’agit de la mortalité causée
par des affections intestinales chez les
enfants. Cette constatation est parti-
culièrement réjouissante dans le cas
de la province de Québec ou les affec
tions intestinales ont fait tant de vic-
times dans les années passées. Uneré-
action s'opère dans cette province qui
donne des résultats des plus encoura-
geants.

 

REVUE DES COLLEGES ET

DES EDUCATEURS
e 

C'est le nom que mérite, en effet,
l'Enseignement Secondaire au Cana-
da, dont le numéro de février vient
de paraître.

Nos élèves sont-ils victimes du sur-
menage scolaire? Que répondriez-
vous à cette question posée par la re-
vue ?

Les Sciences ont-elles assez de pla-
ce dans notre cours classique? Lisez
l’article de M. Adrien Pouliot, de
l'Université Laval.

Et l'anglais? Jusqu'à quel point
de perfection faut-il l'enseigner? M.
A. Dumont répond à cette question.

Tendez l'oreille: Harpocrate y
soufflera “ses demi-mots, fleuris de
grâce antique.

Que dit Mgr C. Roy des nouveaux
livres canadiens? La revue vous le
dira.

Lisez‘ encore: Poème de Pierre,
par le R. P. J. Benoît, jésuite pro-
fesseur à Sudbury; Formation du
Sens social, par le R. P. Eustache
Gagnon, Père de Ste-Croix, profes-
seur à St-Laurent; la Causerie gram-
maticale de M. le chanoine Marcoux

professeur au Collège de Lévis, la

bibliographie générale, la Causerie

du mois.

Pour abonnements ou autres ren-
seignements, s'adresser à M. l'abbé

A. Maheux, L'Enseignement Secon-
daire. Université Laval, Québec.

 

MÈRESFAITES PRIEZ

VOS PETITS ENFANTS

 

Parmitous les spectacles que peut of-
frir le genre humain en est-il un plus
aimable, plus doux, plus touchant que
l'enfant en prière?

Sa mère l’a mis à genoux le uent
embrassé, et joint ses petites mains

sous les siennes. Elle lui fait redire une

à une les paroles de la courte oraison.

S'il est tout petit quelques mots, par

exemple le cri naif: “Mon Dieu, je

vous donne mon coeur!” et s'il est un

peu grand, l’admirable texte du “No

tre Père”, ou le délicieux appel: ‘Je

vous salue, Marie”!

Est-ce le soir, près de la lampe voi-
lée, dans la chambre tiède et calme?
Alors il semble que, dans l'ombre,
derrière la blancheur des rideaux un
ange se tient immobile et assiste pour |
aller en témoigner dans le paradis à
cet adorable acte de foi.

 

Le Lumbago fut

fut cause qu’il dut

quitter son travail

Un homme du Québec fit
usage des pilules Dodd’s

- pour les reins avec d’ex-
cellents résultats.

M. Emile Pellerin fut conseillé par
un ami de prendre des pilules

Dodds pour les reins.

Coin de la Baie, P. Q., Février 4.

(spécial).—Encore une fois les pilu-
les Dodds pour les reins ont donné

une preuve de leur inestimable va-

leur dans le cas de M. E. Pellerin,
un citoyen bien connu de l'endroit;

1 écrit:
‘J'ai employé les pilules Dcdd's

pour les reins, pour un lumbago. J'a-

vais les reins tellement en mauvaise
condition que j'étais incapable de

faire mon travail. Un ami me con-
seilla de prendre des pilules Dodds

pour les reins. J'essayai et après la
première boîte je remarquai qu'elles

m'avait fait beaucoup debien. J'en
ai maintenant quatre boîtes de prises

et je suis parfaitement rétabli”.

Les pilules Dodd’s pour les reins

sont essentiellement et simplement

un remède pour les reins. Elles don-
nent de la vigueur aux reins an qu’ils

puissent remplir entièrement leur

fonction de rejetter les impuretés du
sang.
Un sang pur circulant a travers le

corps apporte aux divers organes la 
nourriture nécessaire pour les tenir

sains et vigoureux.

LES TRAVAUX

DOMESTIQUES

de l’industrie féminine
——

à l’Exposition Provincale de
Québec de 1930

LES PRIX OFFERTS

façon plus précise les mouvements

ment annuel, l’Exposition Provinciale

du samedi
septembre.
L'une des manifestations les plus ap-

préciées de cet événement est bien le
concours d’émulation pour encoura-
ger les diverses industries, agricole ou
manufacturière. Dans la série des con-
cours annuels du domaine agricole sur

la catégorie des travaux domestiques.
À l'Exposition de 1929 il avait été

offert $300.00 en prix, a titre d’en-
couragement a cette branche des ac-
tivités de la ferme. On compta 36 ex-

rent payées pour couronner ce con-
cours qui comportait une douzaine de
sections de travaux divers.

Pour l'Exposition de 1930 ily au-
ra 13 sections nouvelles, au lieu des
12 de 1929, mais différentes de cel-
les de 1929 et pour lesquelles il est
offert en prix une somme de $281.75
Voici en quoi consiste cette nouvelle
classe de la Liste des Primes concer-
nant les travaux domestiques jour

l’Exposition de 1930:
Sans doute, bien des personnes se-

ront contentes de connaitre ces détails
afin de profiter des longues soirées
d'hiver pour préparer des travaux en
vue de ce concours à la fois utile et
pratique. L'Exposition Provinciale de
Québec, désireuse d'intéresser un
grand nombre de personnes à ces tra-
vaux, sera heureuse, à titre d’encou-
ragement, de payer tous les prix qui
seront offerts, lorsque des artisans,
par le déploiement de vrais beaux spé-
cimens, témoigneront de l'ingéniosité
et de l’habileté féminines.

Exposition Provinciale de Québec
30 aout, 6 septembre 1930

TRAVAUX DOMESTOQUES

SECTION:
1. Coussin brodé ou de fantaisie,

sur toile du pays: Prix: $4. 3.50, 2.
75, 2.50, 2. 1.50, 1. .75 .50.

2. Cinq verges de toile croisée, co-
ton et lin; Prix: $4., 3.50, 3. 2.75,
2.50, 2. 1.50, 1. .75 .50.

3. Une grande nappe à thé en
toile du pays; Prix: $5. 4. 3.50, 2.-
75, 2.50, 2. 1.50, |. .75 .50.

4. Cinq verges de toile du pays
simple; Prix: $4. 3.50, 3.00, 2.75,
2.50, 2.00, 1.50, 1.00, .75 50.
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OnisGRANDE ORGANISATION *<<
TIAMSPORTAUMONDE— ~~

Voulez-vous voyager plaisamment?
Confiez tous les arrangements de vo-
tre voyage a C. A. LANGEVIN,
Agent Général, Gare du Palais, Qué-
bec ou à P. E. GINGRAS, Agent
de District, Gare Windsor, Montréal.

posants qui firent 90 inscriptons et!
sur ce montant offert, $258.75 fu-'

($4.00, 3.50, 3.00, 2.75, 2.50, 2.00
+

5. Serviettes de toile du pays tis-
LS de fantaisie ou ordinaires: Prix:
$4.00, 3.50, 3.00, 2.75, 2.50, 2,
1.50, 1.00 .75 50

6. Un Chandail pour dame,tissé, |
ou tricoté en laine du commerce: Prix

1.50, 1.00 .75 .50.
7. Un Chandail pour homme ou

dametissé outricoté de laine canadien
ne: Prix. $4.00, 3.50, 3.00, 2.75,
2.50, 2.00, 1.50 1.00 .75 .50

d'organisation de notre grand événe-ichelieu: Prix: $4.00,

 

|

8. Un centre broderie blanche;
pi | Prix: $5.0, 4.00, 3.50, 3.00, 2.75,

Avec février se déclanchent d'une 2-50, 2.00 1.50 1.00 .75 .50.
9. Une nappe a thé broderie Ri-

3.50, 3.00,
2.75, 2.50, 2.00, 1.50, 1.00 .75

de Québec, qui sera tenue en 1930.50.
30 août au samedi 6| 10. Un tapis crocheté dessin, en-

viron 7x 4 pieds: Prix: $5.00, 4.00
3.50, 3.00, 2.75, 2.50, 2.00, 1.50,
1.00, .75 .50.

11. Un tapis tressé de forme ovale,
‘petite dimension: Prix: $4.00, 3.50,

|
tout, l’un des plus intéressants au point|
de vue de l’industrie féminine est bien | ton,

3.00 2.75, 2.50, 2.00, 1.50, 1.00
.75 .50.

12. Un tapis tissé, laine, ou co-
mesurant environ 5 x 2145 pds:

Prix $4.00, 3.50, 3.00, 2.75, 2.
50, 2., 1.50 1.00 .75 .50.

13. Un morceau d'ouvrage quel-
conque, au filet: Prix: $3.50, 3.00,|
2.50, 2.00, 1.50, 1.00 .75 .50.

 

Le comble de l'habileté n'est-ce pas
d'arriver à l‘effet par la simplicité des
moyens — E Delacroix.

Savoir l’art de plaire ne vaut pas
tant que savoir plaire sans art. — Bal
zac.

| Le Liniment Minard soulage la
douleur et diminue l’ankylose.
Recommandé pourles coupures,

| brûlures, contusions et cors aux
pieds.

Le Liniment Blanc Merveilleux 77F
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L'artiste doit être dans son oeuvre
‘comme Dieu dans sa création invist-

 

 

! ble et tout puissant ; qu'on le sente par
[tout mais qu’on ne le voie pas. Flau
bert.

Le coeur n'est capable que de deux
; mouvements : il se dilate ou il se res-
serre: dévouement ou égoisme, point

| de milieu. — Mgr Bougaud
| Le respect de la femme est la mar-
que à laquelle on reconnait l'homme
de coeur. — J. E. Pécault.

 
 

 

   
meilleur service possible.
huit trains spéciaux. La principale rue d’Ottawa

C’est la rue Sparks, illustrée ici, par où défileront les clubs de
raquetteurs qui se rendront à Ottawa pour le grand congrès des ler et 2
février prochain. La capitale réserve aux joyeux lurons de la raquette le
plus chaleureux accueil et nul doute que nombreux serontles représentants
de tous nos clubs canadiens et franco-américains qui voudront profiter
de l’occasion pour faire un agréable voyage, visiter Ottawa et ses édifices
parlementaires ou revoir des amis rencontrés aux congrès précédents.

programme préparé pour le congrès d’Ottawa est des plus complets,
compreuant parades, réceptions, tournois sportifs, banquets, ete. € Le
Pacilique Canadien, qui transporteræ la majorité des raquetteurs à
Ottawa pour ce ralliement, & pris toutes les mesures pour leur assurer le

Il mettra en circulation & cet effet, sept ou
(Cliché du Pacifique Canadien.)

 
 

Ç Le Grand Derby de Chiens de Québec
 

  
En haut, le Château Frontenac,

gagnant l’an dernier.
°

æ vieille capitale,

v neige et la glace—ski, tobogga
urling ou excursions en attelages à

Québec

lus murailles de la ville sont at
de joyeux raquetteurs; le gran Au-dessous, les attelages
de St-Goddard, trois fois gagnant du derby, et de Seppala:

A saison des sports d’hiver bat son plein à Québec
depuis quelques semaines et le somptueux Château

Frontenac, centre de toutes les activités sportives de
. regorge de visiteurs américains

venus respirer l’air vivifant du Nord et pratiquer dans
‘nu décor approprié les sports joyeux auxquels convient

n, patin, bob-sleigh,

Cette g'nnée, le programme des sports d’hiver de
é comprend nombre d’attractions dont les

inoindres ne sont pas la ‘‘Fête de Nuit”, durant
uées par une phalange
“Pageant de glace’,

les 12 et 13 février, qui mettra en vedette les meilleurs
patineurs du continent; et enfin le fameux ‘derby de 4
chiens”, qui sera disputé les 20, 21 et 22 février entre
les plus célèbres ‘‘mushers’ du Canada et des Etats-

 

    
9   

ens. jour.

uelle

à cette oecasion. 

Unis, dont St-Goddard,
dernier, Seppala, Frank
Cette course, pour laquelle des prix au montant de
$4,250 ont été accordés, sera courue durant trois jours
sur un parcours total de 143 milles au taux de 41 milles

e
ant du derby de lan

upuis et plusieurs autres.

par Un grand bal couronnera au Château
ntenac la fin decette épreuved'endurance, en même

temps que la victoire du gagnant. En 1922, année du
premier derby de Québec, ce parcours fut effectué en
15 heures, 36 minutes, tandis que l'an dernier, Leonard
Seppala, héros de la fameuse randonnée de Nome,
couvrit la même distance en 11 heures, 6 minutes et 33
secondes. . Nambre d'étrangers sont attendus à Québec
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Chez les Artisans.

Dimanche, le 23 février prochain,
la Société des Artisans Canadiens
Français, succursales de Montmagny
numéros 426 et 610, fera sa fête an-
nuelle.
À cette occasion, il y aura, d'abord

dans l'après midi, à deux heures et
demie mstallation des officiers, et le
soir à huit heures et demie séance ré-
créative.

L'installation des officiers se fera
cette année avec grand décorum. Le
public y est cordialement invité et
l'entrée de la salle sera libre. Il y au-
ra chant et musique et discours par M
M. Emile Langlois président Dr Nor
bert Cloutier, de Québec, vice prési-
dent général, M. l’abbé A. Papillon
aumônier, M. Chs À. Paquet, M. P.
P. René Paré, avocat et quelques au
tres.

Voici la liste des nouveaux offi-
ciers qui seront en charge, pour l'exer-
cice de terme 1930:
Succursale numéro 426 des hommes

Représentant du Conseil Exécutii
M. Chs A. Paquet.

Président: M. Em. Langlois, Se-
crétaire: M. À. Côté, ler V. Prési-,
dent: M. Wellie Paquet. 2e V. Pres|

‘Mathurin, A. Paradis Paul Boulet,
+E. Rousseau, Ls Rousseau A. Barde
Henri Moreau, H Dion, N. Proulx,
J. P. Gagné, R. Clavet, W. Mercier
M. Proulx, À. Gendron, Od. Gau-
dreau, E. Morissette E. Lagacé, H.
Laberge, À. Mathurin A. Padoue,
Boulet, H. Mathurin, Jos Gaudreau
Ths Journault, Paul et Henri Gau-
dreau, J. Chs Lemieux, Proc Gias-
son, G. Gaumond.

Les RR. SS. de la Charité et leurs
élèves assistaient aussi aux funérailles.

Nous réiterons nos sincères sympa-
thies à la famille en deuil.
Nous donnons ci-dessous la liste des
offrandes déposées sur cette tombe.

Offrandes de messes. Mme À. Pa-
quet, MM. et Mmes D. Collin, Ed-

gar Cloutier, J. C. Hébert O. Bou-
let A. Morissette, A. Gagné, famil-
le Joseph Boulet, Québec, MM. Ed
et Am. Mathurin Québec, Mme Ls
Dion.

Bouquets spirituels: R. Sr St Pa
cifique (Rose Aimée Collin) Qué-
bec Familles D. Collin, Joseph Ernest
et Maximilien Gaumond, Joseph Four
nier Montréal, Chs Joncas, Roch Fra
dette, F. Gendreau, Mme Vve Jos
Collin

Cartes de sympathies. Familles W

| La levée du corps fut faite par M
l'abbé À Papillon qui chanta aussi
lle service. La messe des morts fut très
bien rendue par la chorale de la pa-
‘roisse. Mile Madeleine Tremblay ac-
compagnait à l'orgue.

M. Alfred Paquet portait la croix
Les porteurs étaient MM. Irénée Thi-
bault, I. Joncas, Nap. Morin et Am
Morin.

Suivaient le deuil ses fils: MM.
Henri, Armand et Camille Collin, ses
frères: MM. Evariste et Daniel Col-
tin, ses gendres: MM. Edgard Clou-
tier Georges Despres, ses oncles MM

mond A. Boulanger L. Ludger Rodol
phe Gendron Ernest, Paul Joseph,
Albert Emile et Odilon Collin.
On remarquait aussi dans le corte-

ge: MM. Edmond Rousseau, Arm.
et Candide Ringuet, Henri Gama-
che G. Couillard, Albert Barde, père

| Albert Barde fils, Cl. Boulet, Ed
Morissette, L. Gaumont, À. Couil-
lard, G. Bernatchez, À. Fournier, S

| Garant, Fr. Dion, S. Lemieux Joseph
| Gaudreau, J. Picard, C. Corriveau,
iC. Blouin, S. Gendron, E. Gaumont
Paul Despres, R. Gaudreau, S. Sau-
vageau, Fr. Métivier, M. Morin, J.
Gaumont, À. Joncas, D. Beaudoin,
A. Mathurin, J. Pouliot W. Mercier
R. Clavet, H. Gaudreau, J. C. Le-
mieux, A. Boulanger et une foule

 
David Collin, F. Boulanger, ses ne-
veux: M. Henri, Rolland, Roch Col- |
lin, Donacona, Joseph et Ernest Gau-, vec âme le “Crucifix de
mond, G. Cloutier M. et Th. Gau-|Mlle Madeleine Tremblay touchait

1

 

M. Joseph Gaumond, de San-Fran- Les porteurs du corps étaient MM.
cisco, Californie.

Le service et la sépulture ont eu
lieu samedi, le 8 février courant, à
10.15 hres, à.m. au milieu d’une as-
sistance considérable de parents et
d'amis.

Joseph Proculus, Narcisse et Eugène
Caumond, tous quatre neveux de la
défunte.

M. W. Walsh portale trophée
du Tiers-ordre. Mmes Louis Thi-
bault, Romuald Boulet, Joseph Gau-

La levée du corps fut présidée par !mond et Georges Fournier, toutes
Mgr J. A. Paré, et le service fut
chanté par M. l'abbé Armand Proulx
assisté de MM. les abbés A. N. Ga-

}

riepy et A. Papillon, comme diacre ! 4
et sous-diacre. Une messe de requiem Joseph et Henri Normand et son pe-
[fut dite aux autels latéraux par Mgr.
iJ. A. Paré et M. I'abbé Alb. Dion.

Mlle Maria Létourneau a rendu a-
Faure”.

l’orgue.
M. Elzéar Dion, portait la croix.

membres de la confrérie du Tiers-Or-
dre, portaient les coins du drap.

Conduisait le dew., zes fils: MM.

tit fils M. Laurent Normand, ses
beaux-frères: MM. J. E. Proulx, A.
Côté, À. Nicole, ses neveux et nièces:
MM. Henri, Philippe et Ant. Côté,
L. Dutil, A. Gaumond, Mmes Ed.
Mercier, L. Lacombe, Milles Ernes-
tine Gaumond, I. Dutil, I. Juliette et
Eva Gaumond, M. Domicile Gau-

mond, ses cousins, MM. J. Gaumond
M. et E. Gaumond.

Dans le cortège, on remarquait:
MM. J. E. Tondreau, R. Mathurin,
A. Bélanger, O. Têtu, E. Boutin, À.
Laperriere, T. Coulombe, J. Beau-
mont, E. Fournier, E. Collin, O.
Gaudreau, J. Fournier, J. Proulx, A.
Proulx, N. Paquet, A. Couillard, P.
Cloutier, H. Couillard, J. Gaumond,
forgeron A. Bouletetc,etc.

Nos sympathies a la famille en
deuil. 

Nous donnons ci-dessous la liste
des offrandes déposées sur cette tom-
be.|

| Suite à la page 4

 

 

M. Antonio Laberge. ler Comm. Or-! Boulanger, J. Gaumond, Jos Beau-
donnateur M. Joseph Clouston, 2e! mont, Jos d’Amours, Jos Marticotte,
Commissaire Ordonnateur: M. Ed. Hubert Coulombe, Chs Clavet Ad.
Langlois. ter Censeur, M. René Pa- ‘Caron L. Couillard, Emile Lemieux
ré, 2e Censeur: M. Jos Ouellet, 3el A. Morissette, Ths Lacombe, . E.
Censeur: M. Z. Gamache. | Dubé, Ph. Paquet, Jos Picard, Jos
Succursale numéro 610, des dames. Lemieux E. Deladurantaye, Cl. Bou-

Représentante du Conseil Exécutif let W. Mercier, A. Barde pere Alb.
Mme Hector Brochu. Barde, fils L. Couillard, C. Collin,

Présidente: Mme Chs A. Paquet. |G. Olivier, A Fournier, A. Gaudreau
Secrétaire: Mlle E. Coté; lere V. Horace Bélanger Chs Ingstrom, W.
Présidente: Mme Jos Francoeur, 2e Mathurin, À. Caron, A. Clavet, Jos
V. Présidente: Mme A. Bernier: 1¢ Gaudreau, G.- Fournier E. Bernier.
re Commissaire Ordonnatrice: Mlle E. Gaumont, R. Gaudreau, Jules Ki-
Marie Gaumond; 2e Comm. Ordon-; youac, MM. Mmes Pr. Gaumont, J
natrice: Mile Ern. Côté; lère Cen-, M. Nicole, E. Bernier, E. Picard, FH
seur: Mme À. Corriveau; 2e Censeur ‘Gaudreau, Cl. Gaudreau, R. Chabot
Mme Joseph Lemieux; 3ème Censeur 1°. Dion, Eddie Thibault S. Blanchet
Mme Candide Corriveau. P. Robin, N. Fournier, N. Proulx,

Aumônier des deux sections: M. H. Dion, L. Robin, Jos Côté, J. De-

l’abbé A. Papillon. ‘Ladurantaye, À. Boucher, Jos M.
Médecins: MM. les docteurs Ths Proulx, Xavier Coulombe, W Lynch

Gosselin et A. Bélanger. I'h. Collin P. Coulombe, M. Four-
La séance récréative du soir sera nier Ls Giasson, Th. Gaumont. À.

d'autres dont les noms nous échappent
Nous offrons à la famille éprouvée

incè sympathies. 2
nos sinceres sy:np h réguliers.

Nous donnons ci-dessous la liste des
offrandes déposées sur cette tombe.

Offrandes de messes: M. Mme E
Cloutier, Mme Vve C. Collin, MM
Henri Collin, Ls Ph. Collin.

Bouquets spirituels. MM Mmes M
Gaumond, Daniel Collin, Candide
Corriveau, Emile Lamonde, Ir Thi-
bault, R. S. St Pacifique, Québec,
Edmond Lavoie, D. Collin, Mlle R
A. Collin.
Cartes de Sympathies: MM Mmes

J. P. Gagné, Roch Fradette, Isaie
Joncas, Ernest Collin Emile Lemieux
A. Godin, Albert Barde, fils Eug.
Gaudreau, Ph. Collin, Donacona, Ph
Robin, A. Dion D. Picard R. Cor-
riveau, J. Talon, Er. Lapointe, N.
Picard, A. Ringuet, Fr. Fournier G.
Desprès, Ern. Lemieux, N. Paquet,

de vente.

 donnée par les “Artisans” et un grou Collin, E. Gaudreau, Henri Moreau,
pe de jeunes gens de la ville.

O. Boulet, J. O. Gaudreau, Ed

nécessaire que te personnel des vendeurs.

UELQUEFOIS
le vendeur d'annonce trouve le marchand disposé à offrir de splendides

aubaines sans publicité — suns avertir le grand nombre de ses clients

Le résultat c’est que l'acheteur d'occasion, entrant dans le

magusin par hasard lorsque les aubaines sont effertes, profite de l’avan-

tage. Cela est-il de nature à entretenir la bienveillance? Les gens sont

plus occupés que jamais. C’est dans le journal qu’ils cherchent les offres

L'annonce est le promoteur de vente; le stimulant des affaires, aussi

magasins en caractères d'imprimerie envoyée dans les demeures des ache-

teurs. Elle a le même pouvoir aujourd'hui, demain et hier.

Vous pensez peut-être qu’il vous faut d'abord l’argent pour payer

Fannonce. C’est mettre la charrue devant les boeufs.

” » ” 1L’annonce, bien faite, bien préparée. distribuée dans les demeures ? 4

par le médium du journal, et consciencieusement et honnétement soute-

à
|

 

 

 

 

MACHINES A ECRIRE

À Underwood
NEUFS

et

RECONS-
TRUITS

Machines de
toutes marques,

 

 

    
a

usagées et rebaties à neuf

CLEMENT & CLEMENT
ENRG.

Seuls agents de Ia Cie Underwood

104, Côte de la Montagne
Tér,: 2-1122 - QUEBEC    
 

——— —- ee

A Province de Québec
d | Corp, de la Paroisse de St Thomas

fl RESOLUTION DE
CONDOLEANCES

Attendu que M. Henri Normand,
= {qui est actuellemen: membre de ce

è i Conseil, vient d'être sensiblement é-

La publicité c’est la montre des

L'orchestre de Montmagny. sous
la direction de M. Eugène Tondreau
a bien voulu prêter son généreux con-
cours,

Deux comédies en un acte ‘“Le Fou
malgré Lui” et ‘Un Gendre Enragé
seront les pièces de résistance de la
so.rée. Il y aura aussi discours d’une
quinzaine de minutes sur le ‘Société
des Artisans Canadiens Français.”
Le tout promet d'être très intéressant.
Dans l'après midi, l'entrée sera HH-

bre, Le soir, ne seront admis que des
porteurs de cartes d'admission. Ces
cartes sont en dépôt chez M. Am. Cë-
té, bijoutier rue St Thomas, pourêtre
distribuées aux ‘‘Artisans.”

Qu'on s'empresse de retenir sa carte
car le nombre en est limité et elles
s'enlèvent rapidement.

Funérailles de M. C. Collin.
Le 7 février, ont eu lieu en notre

Eglise paroissiale, les funérailles de
Sieur Cléophas Collin, époux de da-
me Vitaline Paquet, décedé le 4 fé-
vrier à l'âge de 81 ans et 6 mois, «-
près une longue maladie soufferte a-
vec une grande résignation.

La levée du corps fut faite par
Mgr . À. Paré, curé et le service fut
chanté par M. l’abbé A. Laliberté,
assisté comme diacre et sous diacre,
de MM.les abbés N. Gariépy et A
Papillon.

la messe des morts fut très }ien

rendue par la chorale de la paroisse.
Mile Madeleine Tremblay accompa-
gnait à l'orgue.

M. Josph Gaudrcau portait ia
croix. Les porteurs du corps étaient:
MM. N. Picard, Ernest et Gaudiase
Jos:ph Gaumont, tous neveux du dé-
funt. Portrient les coins du poêle:
MM. Rac al, Edmend et W. Mathu-
rin et Ant. Coulombe teus cousins du
défun:.

Conduisaientle deuil : ses fils. MM
Evariste et Daniel Collin. son frère,
M. D. Collin, son beau frère, M. Fé
lix Bélanger, son gendre, M. A. Pa-
quet ses petits fils, MM. Henn, Ca-
mille Armand, Rolland, Henri Roch
Philippe et Raymond Collin Georges,
Despres, Edgar Cloutier, ses neveux
MM. A. Collin, Ph. Collin. de Do-
nacona, Ludger Picard, Narc. Pi-
card, Jas. Gaumond Jo: Gaudreau.
Maximilien et Ernest Gaumond G.
Cloutier. Th Gaumond, A. Boulan-
ger. Léopold, Rodolphe et Ludger
Gendron, Georges Adrien et Joachim
Gaudreau, Ernest Gaudreau, Arthur
Coulombe Georges Picard, Paul, O-
dilon Ernest Joseph et Albert Collin
Evariste ‘Paquet.
On remarquait aussi: M. le maire

J. A. Bernier, notaire J. C. Hébert:
notaire L. D. E. Rousseau, Albert
Gagné, Wh Walsh, Jos Beaumont,
G. Fournier A. Thibault, L. Couil-
lard, R. Laberge, E. Baresse. Chs
Laberge, Ph. Coulombe A Gaudreau
Ths Chabot, N. Poirier. Jos Bernat-
chez Jos Fournier, Jos Lemieux, Chs
Langlois, C. A. Corriveau, Cl Gau-
dreau, A. Couillard, Marius Nor-
mand R. Mathurin R. Gaudreau, A.
Couillard. À. Coulombe, W. Mathu-
rin, Z. Gendron, G. Couillard, Sim
Garant, G. Boulanger Jos Thibault.
A. Minville, E. Lacombe Jos Nicole
E. Proulx, C. Joncas, J. Côté, D.
Beaudoin D. Paradis, J. Couture P.
Couture, Jos Pouliot J. Picard, M.
Minville, C. Boulet, G. Bernatch--
E. I acombe Chs Inestrrm, Emile 7.
ca-d. S. Lemieux. L. Coté. J. d’A-
mes M Force, FPS AT

R. Chabot, O. Dumas J. Laberge, A. Rousseau, P. Collin, Ed. Laflamme.
I adurantaye, A. Marchand, A. Four \P. Boulet, J. Laberge, P. Giasson,
nier, J. P. Gagné, G. Cloutier, R. |E. Collin, M. Fournier, Ph. Picard,
Mathurin, P. N. Michaud, G. Des- A. Paquet, Ths Journeault, A. Le-
près J. D. Létourneau, Ernest Gau- |blanc. L. Boulanger, fils, J. Gau-
mont, Geo. Fournier, Paul Dion E. mond, L. Robin, T. Gaumond, C.
Lemieux, N. Fournier E. Gaudreau Blouin, N. Messervier, G. Bernat-
A. Fournier, C. Lamonde, G. Four- chez, E. Thibault, A. Boulanger, Le
nier, À. Boulanger, Henri Gamache Cercle des Fermières, Familles J. A.
P. Pivard E. Collin, G. Boulanger, Boulet, Ths Thibault, L. Couillard
N. Picard, A. Bouchard, F. Four- Dupuis, E. Masson, Mlles Georgette
nier, W. Walsh, R. Gaumont Jos Picard, H. Desprès, E. Joncas, M.
Laprise, H. Kirouac E. Côté, Chs'Joncas, A. Courcy, R. Joncas, H.
Langlois, Dr et Mme J. À. Bélanger Robin, C. Collin, MM. E. Baresse,
J. Gaudreau, Bras, Emile Lamonde | P.-E. Boulet, E. Lemieux, J. Le-

nue, non seulement se paye par elle-même, mais elle produit des dividen-

des.

que les affaires seront prospères. Pourquoi attendre?

LE “PEUPLE” peut vous aider à présenter vos messages de ventes

d'une manière agréable à ses nombreux lecteurs de la ville et des alentours.

Chacun obtient facilement un succès

C'est une mise de fonds, non pas une dépense. C’est une assurance

J. C. Desprès, D. Picard, A. O.
Desprès, A. Gamache, E. Côté, N.
Fournier A. Blais G. Bernatchez, J
G. Mercier, A. Laberge, Jos Cor-
neau, C. A. Gagné, Mlles Georgette
Garant, A. Mathurin, A. Vézina, H.
Robin, Eva et Estelle Gaudreau, A
M. Boulanger, Boutin, M. Létour-
neau L. Robin Denise Collin, C. Col
lin, Th. Picard, G. Picard, M. Dion,
Juliette Gaumond, Simonne Gaumont
J. Barde, A. Dubé, MM. O. Guil-
meite, O. Lacombe, P. N. Gaudreau
‘t famille Mlle D. Bernatchez, MM
R. Gendron. Jos G. et Roméo Thi-

| mieux, A. Collin, Z. Dupuis, J. Four
nier, P. Coulombe, A. Picard, Chs
Ingstrom, J. Gaumond, J. Lauren-
deau, Mmes L. Dionne, L. Mar-
chand, Geo. Robin, O. Bérubé.

Funérailles de Dame A. Normand.

Le 5 février courant, à l’âge de 68

en reconnaissant In cause de ses insuccès.

(prouvé par la mort récente de sa vé-
nérable mere;

Attendu que ce Conseil, en celte
] , douleureuse c'rconstance, ne peut las
fl ser passer inapercu le pénible événe-
- | ment:

I est proposé par M. le Conseiller
| Adélard Gaudreau, secondé par M.
| Irénée Poirier, et résolu unanimemen:
. Que M. Henri Normand, notre di-
gne et dévoué collègue, soit prié d’a-
gréer l'expression de nos sincères et
profondes sympathies danscette cruel-

‘le et irréparable épreuve.
i Que copie de la présente résoluiion
soit adressée à la famille, ainsi qu'aux
‘journaux locaux pour publication.
; Signé: O. Caudreau, maire Wenc
(Nicole, Sec-tres.

     

  
   

 

    

   
       

du | Vraie copie.
| Signé: W. Nicole Sec Tres.
Montmagny le 8 février 1930.

14 1 fois.   
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Un Remède Simple

pour l’estomac mala-

M de procure un prompt

soulagement

  
| 000

; l’as besoin de remèdes violents ou de
| régime. Une recette domestique

i sûre et simple maintient
| l'estomac en bon état.

 

 

; Si vous éprouvez des troubles d'es-
| tomac — des gaz, de l'acidité, des

) i “points” ou du ballonnement — vous
pouvez obtenir un soulagement
prompt et certain en vous en tenant
à cette simple pratique.
Ne prenez pas de remèdes violents

ou des stimulants digestifs artificiels
et ne vous épuisez pas par un régime
de jeûneur. De fait, s'ils restent dans
les limites raisonnables, la plupart
des gens peuvent manger ce qu’ils

 ans et 8 mois, s’éteignait, munir de
tous les sacrements de la religion et

veulent — s'ils ont soin de garder
leur estomac libre des acides qui l'ai-
grissent et paralysent son travail de

 avec la plus grande résignation, Da-
me Célina Gaumond, épouse de feu
Sieur Augure Normand. Atteinte de-
‘puis quelques mois d’une maladie qui 

La it P. C. Dupuis, A. Corneau, Jos ne pardonne pas, elle vit venir la
: ‘ ouac, E. Barresse, Jules Michon, ‘mort avec calme et sérénité. Elle fut
Eni. Lemieux, Paul H. Paquet L. |toute sa vie un modèle d- piété et de
G- dion, E. Lagacé, A. Barde A. | dévotion et ne manqua Jamais l'oc-

Piguet N. Mathurin, Jos Gaudreau, | casion de faire des heureux narmi les
A. Fournier, L. Côté, À. Collin, Jos | siens, par sa charité toujours si zélée.

Cloutier, Am. Côté Z. Gendront A. Elle fut aussi laborieuse que pieu-
Ceulombe, Am Métivier, R. Laberge 36. et c'est avec regret que nous réa-
R. Bouchard, G. Gaudreau, J] Four-'lisons la disparition de cett: femme

mr, X. Dionne Joachim Gaudreau, d: bien.
ac. Gaumont, À. Gaudreau, Emile La défunte laisse pour pleurer sa

Pubé A. Couillard, F. Boulanger, ‘ perte deux fils: MM. Joseph Nor-
Mmes Vve O. Kirouac Emile Robin, mand, contre-maître menuisier, de
Miles Edith Mercier, A. M. Collin, : Montréal, et Henri Normand, culti-
1: Cercle des Fermières, Mmes E. ; vateur, de Saint-Thomas, deux soeurs, j

i uberge, A. Morin, A. Morissette, Mmes J. Eugène Proulx et Pamphile
! Gendron C. Côté. A. Thibault, Lemieux, de Montréal, et un frère,

Arthur Lemieux, A. Gaumond . Ga- |
gné Vve Damase et Mlle M. Clou-

*, G. Proulx, J. Corneau, MM.et
-tmes N. Messervier, À. Fournier, L
Lavallée, P. Boulet, A. Bouchard,
J. A. Fortier A. Collin. J. Thibault
A. Paradis 1. Joncas, Jos Talon, A.
Collin, Famille E. Paquet, Mlles Pa
“cia Gendron, J. Corriveau, Mmes
% Langlois, G. Robin, famille Vve ;

;. Picard, M. Ir. Thibault.

  

 

 

A
Valeurs

1| Industrielles |i
DECES D'UNE RELIGIEUSE k

OS offres de valeurs
A la Maisen Mère des Soeurs de industrielles présen-

la Cong. d: Notre Dame, Montréal, tent une grande diversite
rst décédée, le 6 février 1930, la R quant aux genres d’indus-
Mere St Félix de Valois, dans la tries et au caractère de !n
80ème année de son âge et la 58ème garantie. Le rendement.
de sa profession religieuse. {| va de 544% à environ

Cette sainte fille de la Vénérable 1! 8%. Plusieurs titres cor-
Marg. Bourgeoys, une vraie mère | portentdes droits de sous-
pour les “petites” dont elle avait la cription aux actions orci-
direction et sur lesquelles elle déver- 4 naires ou des boni.
“sit les plus purs trésors de son dé- i
vouement et de la charité a passé plus:
de dix années au Couvent de Mont-
magny. Son nom est prononcé avec :
respect et amour par les nombreuses

élèves qu’elle a formées dès leur en-
trée au pensionnat. Aussi, il n'y a pas|
à en douter, toutes les anciennes qui
l’ont connue adresseront une fervente
prière au Bon Dieu pour le repos de

Renseignements compleis
et conseils sur demancc.
Nous répondons soigneu-
sement et rapidement a
toutes demandes de ren-
seignements par écrit.

Royal Securities

 

l'âme de leur excellente maitresse. Corporation
- Limited !

Feu M. Joseph Collin. 111,Côte de la Montagne, |!
Le 8 février ont eu lieu en notre - Québec

église les funérailles de Sieur Joseph
Collin ¢~aux A= feu Dame Albertine ;
Morin, décédé le 6 février à l'âge d- |

 
Succursales dans toutes les provinces

M 3    50 ans et 5 mois, après une longue m-:
ladie.    

digestion.

Et le moyen le meilleur et le plus

facile d’y parvenir, c’est de prendre,

pastilles de Magnésie Bisuratée —  
 

l'absorption de la Magnésie sous for-

me de pastille, est agréable, inoffen-
 

 
On dit quelespetitesfilles sont faites

de sucre, d'épices et de tout ce quiest
bon. . . . Que dire de cette petite né-
gresse née aux Antilles, le pays où crois-
sentles épices et le sucre? Elle semble
tout-à-fait à l'aise aux côtés de cette IE
grande dame qui n’est autre que Son {2
Excellence Lady Willingdon. La
photographie a été prise à bord du
“Lady Somers”, pendant un arrêt de ce |
navire de la Canadian National Steam- |i,
ships, au port de la Jamaique. h

Notre photographie représente, dt |E
droite à gauche: Leurs Excellences LordIP
et Lady Willingdon,le capitaine \V. T. Ji
Forrester, O.B.E., du “Lady Somers",
et le baron Olivier, P.C., K.C.M.C.

   

          

  

  

  

sive, peu ccfiteuse et commode, de

même qu'elle neutralise prompte-

ment l'acidité de l'estomac et le
maintient doux et propre.

Tout bon pharmacien vous vendra,

à très bon marché, assez de pastilles

de Magnésie Bisuratée pour faire un,

essai d’une semaine. Cet essai devrait
vous convaincre bien vite que 90 pour

cent des maux ordinaires d'estomac
ne devraient pas exister. Assurez-

vous bien que vous obtenez des Pas-

tilles de Magnésie Bisuratée. 
 

 

| ;
| Province de Québec
i Corp. de la paroisse de St Thomas

Montmagny 26 janv. 1930

RESOLUTION DE
CONDOLEANCES

Vivement impressionnés par la mort
(de notre digne et distingué maire, feu
“M. Eugène Proulx, nous, les soussi-
gnés conseillers de la susdite corpora-
tion, voulant témoigner et rendre pu-
bliquement hommage à cet hommesi
dévoué pour administrer les affaires
de notre municipalité, proposons et
| résolvons unanimement:
{Que des sympathies soient offer-
tes à sa famille si- sensiblement éprou
véz;

Qu'une couronne de’ fleurs soit dé
posée sur sa tombe pour et au nom de

cette corporation;

Qu'il lui soit fait chanter trois gran
d’messes pour le repos de son âme;

Que ce conseil assiste aussi en corps
Laux funérailles.

Que copie de la présente résnlution
soit adressée a la famille, ainsi qu’aux
‘ournaux locaux pour publication.

Signé: Ad. Caudreau, Ir. Poirier,
Omer Gaudreau, Ths Fournier, D.
Coulombe, Henri Normand, Wences
las Nicole Sec. Tres.
Vraie copie

Bl |Signé: W. Nicole Sec Tres.
wl 14 1 fois

 

 Le baron Olivier, président de I.
ommission des Producteurs de Sucre
es Indes Occidentales, était autrefois

le gouverneur dela Jamaique. Parlant
avec le Gouverneur Général du Canada
le baron Olivier dit quel’arrangement
commercial était d'une grande utilité
pour les deux pays. Il ajouta: ‘’Les
avires dela Canadian National Steam-

~

-Al4P3 sUNC tres DEAL ct eur service est

des plus apprécié dans toutes les
Antilles.”
A son retour au Canada, Lord

Willington a décrit les Antilles comme
“la chambre ensoleillée de l’Empire
Rritanniove”. Tlajouta: ““Siles Cana-
diens connaissaient mieux jes Antilles,

  ils adanconieratent ja H'ioride et la Cali- ——
fornie pour aller passer l'hiver aux
Indes Occidentales.”
Le Gouverneur Général est d'opinion

qu'un contact plus intime et plus

 

Les enfants maladifs irritables, pa-
les sont redevables de cette condition
aux vers Le Mother Grave's Worm 

après chaque repas, trois ou quatre}

À VENDRE

Cn emplacement aur 1a route nm
: glonale entre Berthier et Montm

any, endroit idéal pour résidence à

té ou pour quelqu'un qui voudr
faire de l’aviculture & vendre à

marché et à conditions facilse.

 

S'adresser 8:

Rousseau & Hébere, 
 

   

| Notaires
|JN. O. Montmagn,

=

To : — —
GAGNY Z 6.00 à 10.20 PAR JOUR
G Wve out en APD Cant tug Jer Mée
aloesÀ utn, de Dautc:ivs, de sou ho
autogène,, Vulcanisateur, Etecrricien
queeur, l'iacier, Barbier, Sato,Peautd. Bornes positions. berivener Sraez voir. l.ivet d Informations GratisDOMINION TRADE SCHOUI SU| Liv7 BLVD. ST-LAURENT, MONTREALBureau de placement gratuit—àtraversie Canada

———

 

 

MAISON A LOUER
L’ancienne résidence de M Gey

ges Blais, au sud du chemin de fo
près de la gare, grande maison en py
que à 2 étages, eau chaude et ea,
froide, chauffage à l’eau chaude
chambre de bain et toutes les amélis
rations modernes, à louer
conditions. S’adresser a:

 

a bonny

Rousseau et Hébert,

Montmagny.

26 J.N. O.

 

enae

 

A celles qui sont ambitieuses, |
Gros salaire.c Grande demande 3
celles qui veulent apprendre la
culture de Beauté et la Coiffure,
Joignez leBlue grand systéme dy
Canada. Diplôme décerné. |
% Ecrivez pour information

ACADÉMIE MARVEL
8 Sto-Catherine Est _- _- Montréal 
 

 

OBLIGATIONS VILLE DE
MONTMAGNY 5% — de8 à 15
ans. Prix : le pair et intérêt accrû.

JOS C. HEBERT, notaire,
Montmagny.

13/7, N. O.

 

 

PLACEMENTS
GARANTI

Puissance du Canada 5 57% 192
1937
Ville Montmagny 5% 193
St Joseph d’Alma 5% aout 19%
Corp. Aqueduc Mont. 514% 19%

à 1942.
A. Bélanger Ltée. 6% 1935 à 194

 

Ecrivez ou venez me voir pourpri
et renseignements détaillés.

H Jos. C. Hébert,
Notaire, ;

, Montmagny P. Q.
J. N. O.
 

 

A LOUER

 

Logement du bas de l’ancienen pro
priété H. Baron, au coin de la rue
du Palais de Justice et de la Gare,

Pour conditions, s'adresser à:
Rousseau et Hébert,

Montmagny.
16 J. N. O.

 1 ——

Je ne pouvais plus vivre à caus
de I’Asthme écrit un homme qui apres
des années de souffrances à trouve
le soulagement complet dans le re
mède pour l’asthme du Dr Kellogs
Maintenant il comprend combien :ë
souffrances ont été inutiles. Ce remède
sans égal soulage certainement tous
ceux quisont affligés de l’asthme. As
pire comme une fumée ou vapeur i
apporte les secours depuis si longtemps
désirés Chaque marchand l’a en main
ou peut se le procurer de son fournis
seur.

 

“MES AMIS LES

BONS FUMEURS

Le tabac COMME PAPA est d'u
ne qualité maintenue, toujours |
même et reconnue pour ne pas fat’

guer les nerfs. Les hommes malade:

le fument avec aisance. Il est un me

lange de Tabac Canadien purement
naturel.
Un gros paquet a 10cts contenant

coupon prime.

Demandez notre catalogue de pr

mes.
En vente partout.

Manufacturé par:

LA CIE DE TABAC TERREBONNE

Terrebonne, Qué.

7, J. N. O.
ee

 

Pour l'homme qui sait voir, il 1}
a pas de temps perdu. Ce qui sera!
désoeuvrement pour un autre est 0

servation et réflexion pour lui. —
de Vigny. rapproché entre le Canada et les Antilles

servira les meilleurs intérêts des ceux
pays.

| Exterminator les soulagera et amélio-
rera leur santé.

Ce qui étonne, étonne une fos
mais ce qui est admirable est de p'
en plus admiré. — J. Joubert.
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